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Aujourd'hui 

Le Canadien 
humilie les 
Nordiques 6-2 
• À p e i n e 24 h e u r e s 
après un t r iomphe facile 
au Fo rum, le Canadien est 
allé humi l ie r les No rd i ­
ques 6-2 hier soir au Cot i ­
sée. La pe r fo rmance de 
Mike McPhee a etc le fait 
saillant de ce gain. L'ai l ier 
g a u c h e a m a r q u e d e u x 
buts, chaque l'ois sur des 
t i r s des p o i g n e t s sans 
avertissement. Nos infor­
ma t ions dans le c a h i e r 
Sports 

Trafic de crack: la Cour sévit 
Le juge compare Montréal à New York et impose une sentence « dissuasive » 
L I S A B I N S S E 

A ugust Watson, 24 ans, et Michel 
Chartrand, 31 ans. qui s'étaient re­

connus coupables de possession de 0.2 
gramme de crack pour fin de trafic, ont 
écopé hier devant le juge Gérard Rouleau, 
de la Cour du Québec, d'une sentence 
«dissuasive» de 14 mois d'emprisonne­
ment et de deux ans de probation chacun. 

Le juge, en prononçant verbalement sa 
sentence —la premiere sentence impli­
quant du crack a Montréal— a souligne 
que «Montréal devient ce a quoi ressem­
blait New York en I985, lorsque le crack y 

est apparu. Actuellement, dans certains 
quartiers de New York , l'intervention po­
licière n'est même plus possible. Les poli­
ciers ne peuvent qu'essayer de restreindre 
la prolifération du crack». 

L'avocat de Chartrand, Me Gerald Sou-
licre. a indiqué hier qu'il n'en appellerait 
pas de cette sentence, qui tient compte du 
temps déjà fait en détention préventive. 
Walson devra purger un mois de plus pour 
bris de condition alors qu'il était en liberté 
provisoire. Les deux avocats de la Défense. 
Me Soulière et Me Elizabeth C o n e / , pour 
Watson, recommandaient six mois de pri­
son. 

Selon le juge Rouleau, les policiers de 
Montréal s'intéressent au crack, un dérive 
de la cocaïne, depuis 18 mois. Montréal 
compte déjà 2b commerces de crack qui 
fonctionnent 24 heures sur 24. 

Le juge a rappelé les arguments de l'avo­
cat de la Couronne, Me Yves Paradis, selon 
lesquels le crack est un produit pur a 90 p. 
cent qui se prepare facilement. Il suffit 
d'ajouter à la cocaine, sous l'action de la 
chaleur, du soda a pate et de l'eau. Ln fu­
mant cette drogue, l'effet est instantané et 
la premiere consommation entraîne la dé­
pendance. Par contre, la durée de l'effet 

Les Etats-Unis affrètent un avion 
de ligne pour évacuer de San Salva­
dor plus de 200 Américains pris 
dans le feu croise de l'armée et du 
FMLN. 
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Accompagne de sa femme Lucille, Ed Broadbent a assiste hier en simple spectateur a l ' inauguration du congres de leadership du 
Nouveau Parti démocratique, a Winnipeg. C'est demain que les délègues doivent choisir un successeur au chef démissionnaire, PHOTOCP 

Des rebelles prennent le contrôle d'un 
centre de commandement aux Philippines 

UNT£UePoU&NE PAS 

h 4 

d-upre AFP. UPI cl Renier 

MANILLE 

D e violents combats ont écla­
te ce matin a Manille au­

tour du quartier général de l'ar­
mée philippine, ou des soklats re­
belles étaient aux prises avec îles 
unités fidèles à la présidente Co-
razon Aquino, confrontée à la 
sixième tentative de putsch de­
puis son accession au pouvoir, en 
février I986. 

Les forces loyalistes résistaient, 
mais, selon des journalistes pre­
sents sur les lieux, les soldats re­
belles ont pris le contrôle du cen­
tre de commandement logistique 

de l 'armée au sein même du 
quartier général, a la base militai­
re d'Aguinaldo. 

Des avions pilotes par des re­
belles ont également attaque le 
siege des forces armées philippi­
nes, provoquant un incendie. 

Les rebelles ont progressé jus­
qu'à quelques centaines de mè­
tres de I and roil ou le ministre de 
la Defense I idel Ramos et le chef 
des forces armées Renato de Vil la 
s'efforçaient de rassembler leurs 
hommes pour lancer une contre-
attaque. 

Les rebelles, qui contrô lent 
d'ores et déjà trois bases militai­
res de Manille, ont aussi pris le 
contrôle des bâtiments de deux 

chaines de television et ferme 
l'aéroport international de Ma­
nille. 

Selon plusieurs stations de ra­
dio de Manille, dix personnes au 
moins auraient été tuées et de 
nombreuses autres blessées lors 
de ces attaques. 

Dans une allocution télévisée 
diffusée en pleine nuit, a 4h30 
locales. Mme Aquino s'est enga­
gée à écraser la nouvelle tentative 
de putsch dirigée contre son régi­
me et a demandé au peuple de la 
soutenir, en faisant allusion a une 
éventuelle manifestation de sou­
tien. 

« N o s forces ont la situation en 
main», a-t-elle declare en souli­

gnant que les officiers supérieurs 
lui demeuraient loyaux. «Nous 
écraserons une fois de plus celte 
tentative indigne. |e demande à 
notre peuple de soutenir notre 
démocratie dans ce défi qui nous 
est lance. |e demande a notre peu­
ple île rester en alerte, le ferai ap­
pel à vous si la nécessité histori­
que de démontrer le pouvoir du 
peuple se présentait a nouveau.» 

Moins de trois heures après 
l'intervention de la présidente, 
îles pilotes rebelles bombardaient 
a trois reprises le palais présiden­
tiel de Malacanang. Un porte-
parole de la présidence a déclaré 
que Mme Aquino n'était pas à 

VOIR REBELLES EN A 2 

est moins longue qu'avec la cocaïne. Cela 
prend donc plus de drogue. 

Le juge a rappelé que les deux accuses 
avaient été arrêtés lors d'une série de per­
quisitions dans un commerce de crack si­
tué rue de Longpré, dans le quartier Car-
tierville. Des agents américains de la Drug 
Enforcement Agency ( D E A ) avaient parti 
cipé à ces perquisitions. Le commerce était 
situé dans une maison «tellement bien 
équipée» qu'elle comprenait un reseau de 
surveillance sur la rue pour interpeller les 
étrangers. 

VOIR CRACK EN Â 2 

Le Lac 
Meech 
embête 
le congrès 
du NPD 
C I L L E S P A Q U I N 
envoyé special 

La Presse A WINNIPEG 

L e congrès du Nouveau Parti 
démocrat ique s'est ouver t 

hier a Winnipeg sur un profond 
désaccord entre les hautes instan­
ces du parti et les sept candidats 
au leadership, lorsque ces der­
niers ont unanimement rejeté 
une résolution de compromis ap­
puyant l 'Accord du lac Meech. 

Cette résolution, sur laquelle 
les congressistes devaient être in­
vités à se prononcer cet après-
midi, avait pourtant fait l'objet île 
négociations intenses au conseil 
fédéral du NPD lans les jours 
précédant le congres qui élira sa­
medi un successeur à lui Broad­
bent. Elle a été retirée en catas­
trophe hier soir a la demande du 
Congrès du Travail du Canada. Le 
president des Travailleurs unis de 
l'automobile. M. Bob White, a de­
clare qu'i l n'y avait donc plus de 
résolution et que le congres allait 
être oblige d'en formuler une lors 
de l'assemblée générale. Il s'est 
dit incapable de trouver une for­
mule répondant aux attentes des 
leaders neo-démocra tes de 
l'Ouest et du Quebec. 

Instance supreme du parti en-
ire les congres, le conseil avait 
concocte un texte visant à satis­
faire les adversaires et les tenants 
de l 'Accord. Il pressait le congrès 
d'accepter l'entente actuelle, tout 
en s'engageant a poursuivre sa 
lutte p o u r o b t e n i r ensu i te 
d'autres modifications constitu­
tionnelles donnant satisfaction 
aux femmes et aux autochtones. 

Cette fragile const ruct ion a 
vole en eclats lors de la session de 
discussions en après-midi entre 
les sept candidats et les délégués. 
L'un après l'autre, les aspirants a 
la direction du parti se sont pro­
nonces contre l 'Accord du lac 
Meech aux applaudissements de 
la salle. 

Tout en se disant d'accord avec 
le concept de la société distincte 
du Québec, l'ancien premier mi-

V0IR NPD EN A 2 

La police amérindienne ne donne pas suite 
aux trois mandats signifiés par la Sûreté 
M A R I E - C L A U D E L O R T i E 
e t M A R C E L L A R O C H E 

P lus de 24 heures après que la Sûreté 
du Quebec eut remis aux Peace Kee­

pers, forces de l'ordre de la reserve mo-
hawk de Kahnawake, des mandats d'ar­
restation visant les trois organisateurs du 
«Super b ingo», ceux-ci ne s'étaient tou­
jours pas présentés à la police. 

La S Q a en effet émis mercredi des 
mandais d'arrestation visani Karl Francis 
Cross, 44 ans. Sel ma Delislc, 44 ans, et 
Cliff Diabo, 4b ans, tètes dirigeantes du 
bingo controversé qui se tient chaque sa­
medi depuis octobre dernier dans une 
salle de plus de trois millions de dollars, 
sise en bordure de la route 138. a Kahna­
wake, au sud-ouest de Montreal. 

Depuis le debut de leurs activités, les 
organisateurs du «Super-b ingo» contre­
viennent a la loi car ils n'ont pas de per­
mis de la Régie des loteries du Québec. 
Mais ce n'est que mercredi que la S Q a 
ouvertement réagi à cette «loterie illéga­
l e » en procédant à la saisie de l'un des 
prix offerts a ce bingo. une Plymouth 
Sundance I990 d'une valeur de 18000$. 

Mme Murielle Sauve, une Mohawk qui 
vit maintenant à Lachine. a confirmé 
hier au telephone qu'elle était bien l'heu­
reuse propriétaire du véhicule, mais elle 
n'a pas voulu commenter la saisie. Elle a 
préféré laisser la parole à son avocat. Me 
Marc David, qui n'a pu être joint hier 
soir. Mme Sauvé a en outre reçu l'ordre 
de comparaître au Palais de justice de 
Longueuil le 13 décembre prochain, pour 
avoir participe à une «loterie il légale». 

Du même coup, la SQ a decide d'émet­
tre des mandats d'arrestation contre trois 
des organisateurs qui devront éventuelle­
ment répondre des accusations se rappor­
tant à l'article 20b du code penal traitant 
des loteries et jeux de hasard. 

Au cours d'une brève entrevue accor­
dée a Lu Presse, a leur sortie d'une ré­
union d'urgence tenue hier après-midi au 
local du conseil de bande de la reserve 
amérindienne, le chef loseph Montour et 
son assistant Warren White, des Peace 
Keepers de Kahnawake. se sont montres 
peu loquaces. «Aucune decision n'a en­
core etc prise et je doute que îles dévelop­
pements surviennent a u j o u r d ' h u i » , a 
commente M. Montour, qui n'avait pas 
encore execute les mandats d'arrestation 
émis par la S Q . 

VÔiffMÂNDATS ENÂ~2 Cliff Diabo PHOTO JEAN GOUPIL. U Presse 
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Trainee de sang, rue Sainte-Catherine, près d Iberville... 
PHOTO ROBERT MAIUOUX. U Prêts* 

Arrêté en rapport avec le 
meurtre de deux vieillards 
M A R C E L L A R O C H E  

• Un jeune homme de 22 ans, de 
Pointe-aux-Trembles, a été appré­
hende hier après-midi par les en­
quêteurs de la SQ qui le soupçon­
nent d'avoir sauvagement assassi­
ne un couple de vieillards, il y a 
une douzaine de jours, à Saint-
Cuthbert, dans le comté de Ber-
thier. 
L'individu dont l ' identité ne peut 
ê t re dévoi lée pour le m o m e n t 
était toujours interrogé hier soir 
par les policiers de l 'Unité des cri­
mes contre la personne de la SQ 
de Montréal. 
Les enquêteurs seraient en mesu­
re de le relier avec le double as­
sassinat de Georges et Cécile Hé-

roux, âgés respectivement de 84 
et 77 ans, don t les corps ont été 
retrouvés le 20 novembre, dans la 
cuisine de leur modeste résiden­
ce, au 323I rang Petit-Sainte-Ca-
t h e r i n e , à S a i n t - C u t h b e r t . Les 
deux victimes avaient é té abat­
tues de projectiles d ' a rme à feu. 
L'assassin avait de toute évidence 
liquidé de sang-froid ses deux in­
nocentes victimes dans l 'unique 
but de les dépouiller de leurs éco­
n o m i e s p o u v a n t se ch i f f re r à 
quelques miliers de dollars. 

Le jeune suspect qui serait le fils 
de la nièce de l 'une des victimes 
devrait comparaître dès ce matin, 
au Palais de justice de Joliette, 
pour répondre à une accusation 
de meurtre prémédité. 

Demain dans La Presse 

• Économie : Quelles sont les conséquences du libre-échange 
sur l 'économie canadienne? Claude Picher fait le bilan de la 
première année du libre-échange entre le Canada et les États-
Unis. 

• Habi ta t : C'est le temps d'acheter un maison neuve selon Ro­
bert Dubois qui explique comment la conjoncture est favorable 
aux acheteurs. 

• T o u r i s m e : Pour tout savoir sur les stations de ski du Québec, 
du nombre de pistes au prix des billets de remontée, il faut lire 
le cahier Vacances-Voyage préparé par Martial Dassylva. 

• M u s i q u e : Charles Du toil quittera-t-il Montréa l? Claude 
Gingras dévoile les résultats de son enquête dans le cahier Arts 
et Spectacles. 
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Un policier de la SQ abat un jeune 
suspect lors d'une perquisition 
M A R I E - C L A U O E L O R T I E 

• Un homme de 24 ans, atteint 
d 'un coup de feu en pleine figure 
io rs d une opération Je fcscoueV 
de des moeurs de la Sûreté du 
Quebec dans l'est de la ville, en 
début de soirée hier, a succombé 
à ses blessures, moins de deux 
heures plus tard. 

Le d rame s'est produit peu après 
17 h. au 2518 est. rue Sainte-Ca­
therine. Les forces de l 'ordre pro­
vinciales avaient pour mandat de 
perquisi t ionner chez la victime 
dans le cadre d 'une enquête sur 
un trafic de stupéfiants. 
La police de la CUM, chargée 

SUITE DE LA UNE 

d'enquêter sur celte affaire impli­
quant un agent des forces provin­
ciales, a fait savoir hier soir que le 
coup de feu a été tiré lors d 'une 
«bousculade» ent re un agent de 
la SO et la victime. Elle n 'a pas 
précisé qui a tiré le coup de feu 
dont la victime a é té at teint en 
plein visage. Elle n'a pas dit non 
plus si la victime était armée. 
D'après la police de la CUM, cette 
altercation s'est produite dès que 
le premier agent de l 'équipe de la 
SQ s'est identifié auprès du «sus­
pect», en haut de l'escalier me­
nant à son appar tement . Les deux 
hommes ont ensuite dégringolé 
au bas des marches. 
Le jeune homme a é té conduit à 
l 'hôpital Saint-Luc où il est mort 

vers 18 h 45. L'agent de la SQ a 
lui aussi été conduit à l 'hôpital, a 
Notre-Dame dans son cas. où il a 
été examine. 

Quelques instants après le d rame. 
! C J - . . r u e Sair.; C<JI!W.m*, 
regardaient avec dégoût l ' immen­
se flaque écarlate témoignant de 
la tragédie. 

Alors que les agents de la section 
des homicides de la police de la 
CUM s'affairaient à l ' intérieur de 
l 'appartement, un homme s'est 
présenté à la porte. La Presse lui 
a d e m a n d é s'il conna issa i t les 
gens habitant cet appartement . Il 
a répondu affirmativement, sans 
hésiter, avant de presser sur la 
sonnette. Quand on lui a ouvert 

la porte et qu'il a vu la mare rots 
ge s'étalant partout sur le seuil di 
la porte et les marches, il a tournt 
les talons, lançant un juron reteo 
tissant, et est reparti sans desser 
rer les lèvres. 

Dans les commerces des a l en 
tours, toutes les personnes inter 
rogées par La Presse se sont era 
pressées de dire qu'elles ne sa 
vaient rien de cette histoire et m 
connaissaient rien de la victime. 

Au salon de coiffure adjacent 
l 'appartement de la victime, on 
affirmé n'avoir rien vu. C'est i 
peine si on a entendu quelques 
bruits, a-t-on dit sur un ton qui n< 
laissait pas de place a plus de dis­
cussion. 

C R A C K 
Trafic de crack: 
la Cour sévit 

Depuis que le crack est en t ré 
dans ce quartier montréalais, la 
violence et la criminalité ont aug­
menté de plus de 60 p . cent. Selon 
les statistiques, le nombre de vols 
qualifiés à Cartierville a augmen­
té de 65,4 p. cent en 1989 par rap­
port à l 'année précédente. Dans 
l 'ensemble de la CUM, la crois­
sance des vols qualifiés était de 
l 'ordre de 11 p . cent. 

Me Sou l i è re , d a n s ses a rgu­
ments avant le prononcé de la 
sentence, avait plaidé la faible 
quanti té de droque et le fait que 
wa tson n'a aucun antécédent ju­
diciaire. Pour Me Paradis, qui 
suggérait une peine minimale de 
deux ans, le fait que les quanti tés 
étaient minimes n'avait aucune 
i m p o r t a n c e . Le c o m m e r c e d u 
crack se fait en petites quanti tés. 

« Les juges ne sont pas des êtres 
désincarnés, a dit hier le juge 
Rouleau. On peut faire le partage 
ent re les éléments alarmistes et la 
réalité. Le trafic de la cocaine est 
responsable des crimes avec vio­
lence. Cette nouvelle forme de co­
caïne oblige les tribunaux à agir. » 

L'autre attrait du crack, a pour­
suivi le juge, est son faible prix. Il 
en coûte environ 10$ pour se pro­
curer 0,1 gramme de crack. Les 
usagers, qui ont une dépendance 
à cette drogue, deviennent sou­
vent des fabricants qui, par la sui­
te, fument leurs profits. Ces petits 
artisans créent à leur tour de 
petits usagers... • 

Le Lac Meech embête 
le congres du NPO 

nistre de Colombie-Britannique 
et candidat en lice, M. Dave Bar­
rett, a déclaré que l'Accord devait 
cependant être modifié antérieu­
rement pour tenir compte de ces 
vieilles réclamations. 

« En ce qui me concerne, c'est 
maintenant qu ' i l n'y a pas d'ac­
cord» , a lancé M. Barrett, ajou­
tant du même souffle qu'il vou­
lait également assurer la protec­
tion des normes pan-canadiennes 
en matière de législation sociale. 

Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i . la Cro ix -
Rouge at tend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 18 h ; 
• à Montréal : Groupe im­
m o b i l i e r L o u i s - D r e y f u s , 
ha l l d ' e n t r é e , 1 9 8 1 , r u e 
McGil lCol lege.de 10 h à 16 
h ; 
• à Lacolle : Centre Léo-
nard-Ryan, 10, rue Sainte-
Marie, de 14 h à 20 h ; 
• à Brossard : Club Opti­
miste Notre-Dame-de-Bros-
sard et l 'Assoc i a t i on d e s 
Marchands, Place Brossard, 
3200, boulevard Lapinière, 
local 12, de 14 h 30 à 20 h 
30. 

Correctif 
• Dans la chronique «Les 
bons achats de la semaine», 
publiée en page E 8, mercre­
di, sous Provigo, il aurait 
fallu lire : pommes Mclns-
tosh Que., sac 41b, 1,99$ au 
lieu de 0,99a>. 

Rectificatif 
• A cause d ' un i n c i d e n t 
d 'ordre technique survenu à 
l'étape de la correction du 
texte, une citation at tr ibuée 
au président du comité sé­
natorial sur le projet de loi 
C-21, le s é n a t e u r Jacques 
Hébert, a été rapportée cr-
ronément dans notre édi­
tion d'hier. Il aurait fallu 
lire que le sénateur estimait 
devoir être «impart ia l» , et 
non «part ial». Nos excuses. 

Cette position a aussitôt été re­
prise par la favorite dans la cour­
se au leadership, Mme Audrey 
McLaughlin, qui a également ob­
tenu l 'appui des congressistes en 
rappelant qu'elle avait voté con­
tre l'Accord lors de son adoption 
à Ot tawa. 

Cette déchirure annonçan t le 
rejet probable du compromis tri­
coté par les dirigeants du parti a 
semé la consternation dans la pe­
tite délégation québécoise. 

«Il y a une limite au nombre de 
claques sur la gueule que nous 
pouvons prendre», a commenté 
sur un ton dépité l 'ex-candidate 
du parti dans Ou t remont et délé­
guée d e ce t t e c i r c o n s c r i p t i o n , 
Mme Louise O'Neil . 

« Nous n 'avons pas l ' impression 
qu'il y a ici une volonté d'ouver­
ture envers nous, sauf au conseil 
fédéral qui a finalement accepté 
de garder le Québec dans le par­
ti », a ajouté Mme O'Neil . 

(oignant le geste à la parole, 
Mme O'Neil a décroché le maca­
ron d'Audrey Mclaughlin qu'elle 
arborait à son tailleur pour le 
mettre dans sa poche. 

Elle a admis qu'elle ne savait 
p l u s t r o p p o u r q u e l c a n d i d a t 
voter. 

« L o r s d u d é b a t s u r le Lac 
Meech. les Broadbent, Ray, Lewis 
et Whi te viendront appuyer la ré­
solution du conseil, ce qui évitera 
que nous soyons totalement iso­
lés, mais je doute fort qu' i ls puis­
sen t r e n v e r s e r le fort c o u r a n t 
anti-Lac Meech», a conclu Mme 
O'Neil. 

Faisant face au même di lemne, 
son collègue de Notre-Dame-de-
Grâce, M. Pierre Rochette, a dit 
qu'il se résoudrait peut-être à ap­
puyer la c a n d i d a t u r e d e Mme 
Mclaughlin, mais sans se faire 
d'illusion sur l 'avenir du parti au 
Québec. 

«Les Québécois se sentent ici 
comme des Allemands de l'Est in­
vités au congrès du Parti commu­
niste et obligés de choisir le plus 
démocrate d 'entre eux pour en 
faire leur nouveau chef », a dit M. 
Rochette. 

Les 79 délégués du Québec se 
sont donné rendez-vous ce matin 
pour faire le point sur les candi­
dats et sur l'utilité de voter en 
bloc, mais il leur reste peu d'es­
poir d ' in f luencer le cho ix des 
quelque 2 200 autres participants. 

Malgré la feu qui couve dans 
les rangs, les néo-démocrates ont 
rendu hommage en fin de jour­
née à leur chef démissionnaire Ed 
Broadbent, faisant pour l'occa­
sion front commun dans l 'hom­
mage émouvant à celui qui a diri­
gé le parti pendant 15 ans. • 

Des rebelles prennent le contrôle 
d'un centre de commandement 
l ' intérieur du palais lors de l'atta­
que, mais qu'au moins 12 minis­
tres s'y trouvaient. « M m e Aquino 
est saine et sauve à son domici­
le», a-t-il précisé. 

Un journaliste présent a décla­
r é q u e d e s t r o i s a v i o n s T -28 
avaient plongé à plusieurs repri­
ses sur le palais. Des gardes ont 
riposé en ouvrant le feu sur les as­
saillants, qui ont ensuite é té pris 
en chasse par des Phantom pilo­
tés pa r des h o m m e s f idè les à 
Aquino. 

D'autre part, les rebelles ont 
pris le contrôle d 'une base aérien­
ne stratégique située dans le cen­
tre du pays. 

On précise que les mutins , re­
tranchés dans la province de Suri-
gao, se sont rendus en bateau jus­
qu'à la ville de Ccbu et ont pris 

Rosscssion de la bae aér ienne de 
lactan, qui jouxte l 'aéroport in­

ternational vers lequel les vols in­
t e r n a t i o n a u x à d e s t i n a t i o n de 
Mani l le ava ien t é té d é t o u r n é s 
après la fermeture de l 'aéroport 
de Manille. 

Le ministre de la Défense Fidel 
Ramos et le chef d'étal-major des 
forces armées, le général Renato 
de Villa, ont assuré la présidente 
de leur soutien à la constitution 
démocratique du pays. M. Ramos 
a accusé l'ancien colonel Hona-
san d 'être responsable des événe­
ments . Gr ingo Honasan , après 
avoir soutenu la présidente Aqui­
no pour renverser la dictature 
Marcos, avait été le meneur sur le 
terrain de la plus grave tentative 
de coup d'Etat, qui avait fait 53 
morts et plus de 300 blessés dans 
Manille en août 1987. M. Hona­
san, évadé depuis l'an dernier de 
sa prison, aurait voulu «é tabl i r 
une junte », selon des sources mi­
litaires. 

Le cardinal Sin, influent arche­
vêque de Manille, et l 'un des sou­
t i e n s p e r m a n e n t s d e la p rés i ­
dente, est également monté en li­
gne pour demander « d'éviter un 
bain de sang » et de « respecter 
les autorités const i tuées». Wa­
shington a condamné la tentative 
de coup d'Etat et menacé de cou­
per l'aide américaine si les trou­
pes rebelles renversaient le gou­
vernement . Ot tawa a fait parve­
n i r u n m e s s a g e d ' a p p u i à la 
présidente Aquino. • 

M A N D A T S 
La police amérindienne ne donne pas 
suite aux trois mandats de la S0 

Les commentaires ont été beau­
coup plus filtrés par le chef du 
Conseil de bande, |oe Norton, qui 
a refusé de discuter en entrevue 
de ce sujet. 

D'autre part, Giff Diabo, l 'un 
des trois Amérindiens contre le-auel pèse un mandat d'arresta-

on, vaquait normalement à ses 
o c c u p a t i o n s au Bingo Hal l d e 
Kahnawake lorsque La Presse l'a 
rencontré hier après-midi. 

«C'est par les médias que j 'ai 
appris ce matin l'existence d un 
mandat d'arrestation contre moi. 
Personne n'est encore venu nous 
voir, les deux autres organisa­
teurs et moi. | e n'ai pas 1 inten­
tion de faire quoi que ce soit 
avant d'en avoir discuté avec le 
chef t radi t ionnel», a déclaré Dia­
bo. 

«Nous, tout ce qu'on veut, c ' 
notre autonomie, et on ne l'aur 
jamais si on ne la prend pas», 
affirmé cet administrateur arm 
rindien, qui compte bien tenir u 
autre super bingo dès 19 h di 
main. 

Quant à la saisie de la voitu: 
par la SQ, Diabo a tenu à soul 
gner que la gagnante roulait d 
puis hier matin avec un vehicul 
identique loué pour une period 
d 'un mois par les organisate— 
du bingo. 

Le ministre délégué aux Affai 
res a u t o c h t o n e s , John Ciaccia 
tou t jus te d e r e t o u r d 'Europe, 
s'est rendu à la réserve mais n'i 
voulu émettre aucun commentai 
re sur toute cette affaire ni sur 
visite. Interrogé sur la possibili 
d 'une intervention massive de I 
SQ au bingo samedi prochain, 
Sam Elkas, ministre de la Sécuri 
té publique, a répondu que 1 
forces de l 'ordre avaient agi de fa 
çon «civilisée» jusqu'à présent e 
qu'il espérait que les choses conti 
nuent comme ça. 

« Mais même si les décisions d( 
la SQ sont prises en étroite coopé 
ration avec le ministre, c'est elK 
qui décide de ses agissements», i 
précisé l 'attaché de presse de M 
Elkas. Le ministre a en outre fai 
savoir que si les Peace Keeper; 
o m e t t e n t de faire exécu te r le 
m a n d a t s d ' a r r e s t a t i o n , la SC 
pourra de toute façon arrêter le: 
prévenus dès qu'ils met tront h 
pied hors de la réserve. • 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT, La Prnu 

Earl Francis Cross, l'un des organisateurs du Super Bingo «illégal» 
photograhié récemment au Bingo Hall de Kahnawake. 

Montréal accorde un prêt 
de 9,9 millions $ (sans 
intérêts) à la société 
Chaussegros-de-Léry Inc. 
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R I C H A R D F O R T I N 

• Montréal accordera un prêt 
sans intérêts de 9,9 mill ionsS 
remboursable en 15 ans à la so­
ciété Chaussegros-de-Léry Inc. 
pour la réalisation d 'un sta­
t ionnement de I 100 places sur 
le site du chantier voisin de 
l'Hôtel de ville. Le conseil mu­
nicipal a aussi adopté hier soir 
un r è g l e m e n t p r é v o y a n t la 
vente du terrain appartenant à 
la ville au promoteur pour 3,5 
m i l l i o n s S (payable en c inq 
versements) et a entér iné le 
projet de bail de location à la 
ville des bureaux du futur im­
meuble pour 5,7 mi l l ionsS par 
année pour une durée de 20 
ans. 

Le projet évalué à 70 mij-
lionsS a été très fortement cri­
t iqué p a r les conse i l l e r s d e 
l 'opposition qui s'expliquaient 
mal pourquoi Montréal n'est 
pas seul maitre d'oeuvre du 
complexe immobilier. Le Com­
plexe Chaussegros-de-Léry, qui 
c o m p r e n d r a 111 c o n d o m i ­
n i u m s , 17 0 0 0 p i e d s c a r r é s 
d'espace commercial et plus de 
200000 pieds carrés d'espace à 
bureaux loués par la ville, est 
financé à part égale par la So­
ciété immobilière du patrimoi­
ne architectura (SIMPA), la Fi­
ducie Métropolitaine du Cana­
da et le groupe Longpré. 

«Non seulement la ville sub-

vent ionne-t-el le le t ranspor t 
a u t o m o b i l e aux d é p e n s d u 
transport en commun, a décla­
ré le conseiller dissident Pierre 
Goyer, mais elle offre des con­
ditions de paiement inégala­
bles à un promoteur sans avoir 
la moindre assurance de reti­
rer un jour des profits de l'en­
treprise.» 

De son côté, le conseiller 
Marcel Sévigny a insisté sur les 
contradictions de l 'administra­
tion municipale en ce qui con­
cerne les subventions à l 'habi­
tation. 

«Alors que les organismes 
sans but lucratif finançant des 
l o g e m e n t s s o c i a u x d o i v e n t 
payer des in té rê t s sur leurs 
prêts à partir de la 4ème an­
née, Chaussegros-de Léry n'est 
pas soumis aux mêmes exigen­
ces. C'est une bonne indica­
tion des priorités de l 'adminis­
tration » a-t-il souligné. 

M. fohn Gardiner, membre 
du comité exécutif, a défendu 
le projet en soulignant qu'il 
était essentiel pour la mise en 
valeur de l'Hôtel de ville. 

«Nous pourrons fermer trois 
sites de stat ionnements et amé­
nager une place publique der­
rière l'Hôtel de ville, a-t-il af­
firmé. Nous prévoyons que le 
complexe sera rentable d'ici 8 
ans. C'est un bon investisse­
ment .» 

La fin de la première phase 
des travaux est prévue pour 
l 'automne 1991. 
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Il y a 18 mois, 
Joël Le Bigot 
était condamné 
pour vol à 
l'étalage 
MICHELE O U I M E T 

• «l'étais chez moi. en vacan­
ces, a raconté hier l'animateur 
vedette de la radio de Radio-
Canada, loél Le Bigot, J'écou 
tais tranquillement la radio et 
comme toujours, je changeais 
fréquemment de poste. Tout à 
coup, j'ai entendu la nouvelle. 
On ressortait cette vieille his­
toire dont j'ai oublié beaucoup 
de détails, j'étais attristé. » 

Cette «vieille histoire» re­
monte au mois de mai 1988 
|oel Le Bigot avait alors été ac­
cusé d'avoir volé une bouteille 
de vin dans un magasin de la 
Société des alcools de LaSalle. 
Deux mois plus tard, il compa­
raissait en Cour municipale et 
plaidait coupable. Il a payé une 
amende de 150 $. 

«Je ne vais pas très bien, a 
confié |oél Le Bigot. Cette 
'étourderie' relève du domaine 
privé. Tout s'est passé dans les 
normes. |e n'ai profité d'aucun 
passe-droit. Il n'y a aucune rai­
son pour que quiconque se 
mêle de ce qui se passe dans 
ma vie. » 

M. Le Bigot est en vacances 
jusqu'à lundi mais il a deman­
dé à ses patrons d'être en on­
des ce matin. «|e veux faire 
une mise au point avec mes au­
diteurs, a-t-il expliqué. Il existe 
un lien d'affection qui nous 
unit. |e veux qu'ils évaluent 
toute l'absurdité de cette affai­
re. |e ne sais pas encore ce que 
je vais leur dire mais je n'ai pas 
le tract.» 

« Les ondes ne devraient pas 
être utilisées de cette façon, a 
poursuivi M. Le Bigot. Com­
ment les gens peuvent-ils être 
capables d'une telle méchance­
té?» 

Ses collègues l'ont appuyé. 
«Mes amis m'ont persuadé de 
ne pas donner trop d'impor­
tance à cet événement. C'est 
difficile à vivre, l'essaie de pla­
cer cette histoire en perspecti­
ve. Dans la vie de chacun, il ar­
rive des choses discutables. 
C'était une fantaisie pas très 
correcte.» 

Le directeur des relations 
publiques de Radio-Canada, 
Jean-Marc Lefebvre, a déclaré 
hier que celte affaire relevait 
strictement du domaine privé. 
«Ça ne regarde pas Radio-Ca­
nada, a-t-il expliqué. Cet évé­
nement remonte au mois de 
mai 1988. Deux longs étés se 
sont passés depuis.» 

Radio-Canada a contacté 
loél Le Bigot hier. «Nous vou­
lions le rassurer et nous lui ac­
cordons toute notre confiance, 
a affirmé M. Lefebvre. Nous 
respectons la vie privée de nos 
employés. Que ce soit du vin 
blanc ou du vin rouge ne nous 
intéresse pas.» 

Quatre ex-conseillers du RCM fondent un nouveau parti 
MICHELE O U I M E T 

• À moins d'un an des élections municipa­
les à Montréal, quatre ex-conseillers du 
RCM ont décidé de créer un nouveau parti 
politique qui verra le jour au début de l'an­
née Î990. Se m Bcskcy, qui a démissionné 
hier de son poste de conseiller du RCM 
pour siéger comme indépendant, ainsi que 
Pierre-Yves Melançon, Pierre Goyer et 
Marvin Rotrand, formeront le noyau de 
cette nouvelle formation politique qui 
porte, pour l'instant, le nom de Coalition 
démocratique de Montréal. 

Ces quatre conseillers, qui siègent com­
me indépendants à l'Hôtel-de-ville. repro­
chent à l'administration Doré d'avoir éli­
miné les discussions au sein du RCM. «Le 
RCM. a déclaré hier Sam Boskey. n'existe 
plus comme mouvement politique.» 

«Nous discutons actuellement avec des 
groupes de citoyens, des représentants des 

milieux populaires et syndicaux et. en jan­
vier ou février 1990. nous devrions être en 
mesure d'annoncer la formation d'un nou­
veau parti politque», a expliqué Pierre-
Yves Melançon. 

Ce nouveau parti reviendrait à la philo­
sophie de base du RCM: démocratisation, 
décentralisation du pouvoir, défense de 
certains droits sociaux, défense de l'envi­
ronnement et politique anti-raciste. 

Selon Sam Boskey. une certaine grogne 
régnerait dans les rangs des conseillers du 
RCM. «|e sens une déception, a-t-il affir­
mé. Des rumeurs laissent croire que des 
conseillers pourraient quitter le RCM pour 
se joindre au Parti municipal de Montréal 
(PMM) qui forme l'opposition officielle.» 

Mais pas question pour Sam Boskey et 
les trois autres de grossir les troupes du 
PMM. «Ce n'est pas un parti mais un grou­
pe privé, a affirmé Sam Boskey. Us n'ont 
même pas de programme. » 

Il existe actuellement trois partis politi­

ques sur la scène municipale montréalaise, 
soit le RCM. le PMM et le Parti Civique 
( PC ). Les deux conseillers du PC. Nick Auf 
der Maur et Serge Sauvageau, ont claqué la 
porte dernièrement pour joindre les rangs 
du PMM. 

Réactions au budget 
Le PMM a fustigé hier, en conférence de 

presse, le bilan budgétaire de l'administra­
tion Doré depuis son arrivée au pouvoir. 
« Désastreux, décevant, trompeur, vous 
avez le choix des termes», a déclaré le lea­
der de l'opposition, Nick Auf der Maur. 

«Cette administration n'a aucune vi­
sion, a poursuivi M. Auf der Maur. Elle re­
fuse de faire face à la réalité et compromet 
l'avenir économique de Montréal. C'est 
une ville sans pilote, sans gouvernail.» 

Au milieu d'un fouillis de chiffres, le 
PMM a déploré l'augmentation du fardeau 
fiscal sur le dos des entreprises, rendant 
Montréal moins attrayante pour les inves­
tisseurs. L'opposition a également pointé 

du doigt les dépenses «extravagantes» de 
l'administration Doré, plus de 222 mil­
lions S, en sus de l'inflation, depuis 1980. 
Elle a aussi rappelé la hausse de 23,8 p. 
cent des salaires des conseillers munici­
paux. 

Les taxes foncières, résidentielle et com­
merciale, ont augmenté de 30,8 p. cent de 
puis 1986, selon l'opposition, et la taxe 
d'affaires, de 2D.2 p. cent. Toutefois, re­
connaît l'opposition, l'inflation a été, pour 
la même période, de 22 p. cent. Pour sa 
part, la taxe d'eau et service a subi une 
hausse de 63,8 p. cent depuis 1986. 

«La population de Montréal diminue, a 
souligné Nick Auf der Maur. La classe 
moyenne fuit la ville pour se réfugier dans 
les banlieues, et l 'administration Dore 
continue à hausser les taxes.» 

L'ex-conseiller municipal du RCM. 
Frank Venneri. a annoncé, par la même 
occasion, son ralliement au PMM. ce qui 
porte à quatre le nombre de conseillers de 
ce parti à l'Hôtel de ville. 

L'assassin de Michelle Perron était assis au volant 
C'est ce qui ressort du témoignage d'un expert en projection de taches de sang, au procès de Cilles Perron 
Y V E S BOISVERT 

• Au cinquième jour du procès de 
Gilles Perron, 49 ans, accuse du 
meurtre de sa femme, le jury a 
entendu un témoin important, 
hier: M. François Julien, biologis­
te et «expert en projection des ta­
ches de sang» au Laboratoire de 
police scientifique de Montréal. -

M. Julien a examiné attentive­
ment l'intérieur de la voiture de 
Mme Perron, deux jours après le 
meurtre et. en notant la façon 
dont les (nombreuses) gouttes de 
sang sont disposées dans la voitu­
re, il a pu tirer une série de con­
clusions très importantes sur la 
façon dont le crime s'est déroulé. 

Premièrement, a déclaré l'ex­
pert, la portière du côté passager 
était fermée au moment où Mme 
Perron a été poignardée. En effet, 
le biologiste a relevé de nombreu­
ses gouttes de sang sur le bas de la 
portière du passager, gouttes qui 
faisaient partie du «patron d'en­
semble» des gouttes dans la voi­
ture. 

D'autre part, il est permis d'af­
firmer avec certitude, de par le 
«dessin» des gouttes de sang, que 
Mme Perron, quand elle fut poi­
gnardée à mort, avait le corps 
coincé en t r e les deux sièges 
avant, l'épaule droite vers le sol, 
la tète un peu derrière les sièges, 
le visage côté passager. 

À la lumière de la répartition 
du sang dans la voiture (surtout 
du côté passager, en arrière), il 
est permis de croire que l'assassin 
se trouvait sur le siège du conduc­
teur. Chose certaine, en tout cas, 
le corps de la victime (retrouvée 
assise sur le siège du passager) a 
été déplacé après les coups. 

Signalons que, de tous les té­
moins qui ont vu M. Perron le 
soir du meurtre, aucun n'a vu la 
moindre tache de sang sur lui. 

Perron témoigne 
Le jury a également pris con­

naissance hier de la version des 
événements donnée aux policiers 

0H0T0 JEAN-YVES IETOURNEAU. LA PRESSC 

Cilles Perron discute avec ses avocats. Mes Jean Dury (à gauche) et Daniel Rock. 

par le réalisateur de Radio-Cana­
da le soir du meurtre, le 15 dé­
cembre 1987. 

«Entre l ôhe t 16h 30, avait dé­
clare Perron, je travaille à Radio-
Canada, boulevard Dorchester, à 
Montréal, le me suis dirigé vers 
Laval, au centre commercial Ga­
leries Papineau. le voulais ache­
ter un cadeau à ma femme pour 
Noël. Là, ma voiture a fait défaut. 

«l'ai stationné au centre com­
mercial et j'ai ouvert le capot. Là, 
elle ne fonctionnait plus. Je me 
suis alors dirigé à pied à la clini­
que Concorde, où travaille ma 
femme, Michelle. 

«Au moment où j'arrivais à la 
porte de côté de la clinique, celle 
qui fait face au stationnement, 
j'ai aperçu Michelle qui s'en ve­
nait. Je l'ai rencontrée à l'exté­

rieur de la clinique. Je lui ai dit 
que j'avais eu une panne et qu'il y 
avait un garage pas loin. 'Viens 
me mener et je vais la laisser pour 
réparation'. 

«On se dirige vers la voiture de 
ma femme. Elle ouvre son auto et 
la fait démarrer avec ses clés à 
elle. Elle sort deux balais et m'en 
donne un. C'est-à-dire: elle sort 
un balai, me le donne et va en 
chercher un autre. 

(Soulignons que deux balais 
ont été retrouvés à l'intérieur de 
la voiture de Mme Perron.) 

«Là, on balaye l'auto. A un cer­
tain moment, je remarque que la 
porte du conducteur est verrouil­
lée. Elle dit: 'Hon!' |e lui.ai dit: 
'C'est pas grave, j'ai mes clés.' I 

«l'ai fouillé dans mes poches et 
j'ai réalisé que je ne les avais pas. 
C'est peut-être à ce moment-là 
que ma femme m'a dit que la 
porte du côté passager était en­
trouverte. On a essayé de l'ouvrir 
sans succès. 

«l'ai alors décidé d'aller cher­
cher mes clés dans mon véhicule 
au centre commercial. Je me suis 
donc dirigé là. En arrivant à mon 
auto, j'ai essayé de la faire démar­
rer et elle a démarré. Je me suis 
dirigé vers le stationnement où 
était ma femme. Je me suis sta­
tionné près d'elle. Je me souviens 
avoir vu sa bourse et des effets de 
sa bourse par terre. Je ne me sou­
viens pas si la porte était ouverte 
ou fermée. 

«Là, j'ai vu l'image horrible. 
«Après, je ne me souviens pas 

de ce qui s'est passé, l'ai l'impres­
sion d'avoir couru.» 

Gilles Perron a fait cette, décla­
ration aux sergents-détectives 
|ean-Claude Poulin et Fernand 
Lamarche, de la police de Laval, a 
leur bureau, entre 23 h 35 le soir 
du meurtre et Oh 30 le lende­
main. C'est le policier Lamarche 
qui l'a produite en preuve, hier 
après-midi. 

M. Perron a ajouté ce soir-là 
que son mariage allait très 
bien», que son épouse était une 
femme «à caractère», qu'elle 
n'avait aucun ennemi et qu'elle 
n'avait jamais été menacée. Selon 
M. Perron, sa femme se prome­
nait «normalement» avec entre 
150$ et 350$ sur elle. 

Le soir du meurtre, de dire le 
sergent Lamarche. Perron n'était 
pas considéré comme «détenu». 
On voulait l'interroger parce que 
c'est lui qui avait découvert le 
corps de sa femme. 

Le precés se poursuit aujour­
d'hui. 

Pour des seringues propres et des condoms, rien de tel que Cactus 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Le jour, on ne la remarque pas. 
Le soir, elle attire comme des 
mouches les drogués en mal de 
seringues propres et les amants, 
de condoms. 

C'est la porte de Cactus. 
Ouverte depuis quatre mois, au 

coin de Saint-Dominique et Char­
lotte, elle a d'abord vu passer 
quelques dizaines de clients par 
nuit. Maintenant c'est 150. Une 
nouvelle tête sur trois chaque 
soir... Des jeunes, des moins jeu­
nes. Et de toutes les couleurs. 

Cactus —Centre d'action com­
munautaire auprès des toxicoma­
nes utilisateurs de seringues — 
lutte contre le sida. Financé à 
part égale par Québec et Ottawa, 
le cen t re vient de recevoir 
30000$ de plus pour finir l'an­
née. Son budget ini t ia l de 
294000$? Défoncé. 

«On pensait avoir du monde. 
Mais autant, jamais!» s'exclame 
Denise Lapalme, infirmière au 
CLSC Centre-Ville. «Il en vient 
deux fois plus qu'on prévoyait.» 
Pour survivre: réduction de quo­
tas. De dix. le nombre de con-

PHOTO ROBERT MAILLOUX. LA FRES5E 

Hier soir, les responsables de Cactus se sont déguisés pour faire 
connaître leur message dans les bars du centre-ville. 

doms est passé à quatre. Maxi­
mum cinq seringues neuves con­
tre cinq souillées. 

A sa première visite, le client 
reçoit un numéro. On lui deman­
de de noircir les cases d'un ques­

tionnaire. Date du jour, date de 
naissance, sexe, numéro de client, 
habi tudes de consommat ion , 
usage de seringues, de condoms, 
fréquence des relations sexuelles, 
nombre de partenaires: tout est 
noté, compilé, analysé. 

Des étudiants engagés par l'Hô­
pital général de Montréal —qui 
s'occupe du volet recherche du 
projet— ramassent la paperasse 
par pleines poches au petit matin. 

Les fois suivantes, le client 
complète seulement la première 
page du quest ionnaire. Date , 
naissance, sexe et numéro. On lui 
demande de remplir les deux au­
tres pages une fois par semaine ou 
moins, pour vérifier si le travail 
d'éducation des infirmiers a porté 
fruit. 

A-t-il changé ses habitudes de 
consommation? Passe-t-il tou­
jours sa seringue à d'autres toxi­
comanes? La dcsinfecte-t-il avec 
de l'eau de javel ? Autant de ques­
tions auxquelles l'Hôpital général 
de Montréal pourra répondre une 
fois complétée l'analyse des don­
nées, fin décembre ou début jan­
vier. 

En attendant. Mme Lapalme. 
coordonatrice du projet, prévient: 
«La recherche c'est important. 
Mais notre but premier est de fai­
re de la prévention et de l'éduca­
tion pour combat t re le sida. 
Quand le client ne veut rien sa­
voir du questionnaire ou qu'il a 

oublié son numéro, on n'insiste 
pas... » 

Mercredi soir, 22h. Dans deux 
jours c'est la journée mondiale du 
sida. Les infirmiers —Suzanne et 
Michel — préparent avec le reste 
de l'équipe de Cactus une petite 
fête pour jeudi. Déguisés en capo­
te, en seringue et en homme-
sandwich, ils vont faire la tour­
née des grands ducs dans les bars 
du centre-ville, à l'est de Saint-
Laurent. Au programme: distri­
bution de condoms et de dé­
pliants d'information. 

Pendant que Suzanne s'affaire 
au téléphone dans un petite pièce 
qui sert de bureau, Michel répond 
aux clients derrière le comptoir. 
Il ne se passe pas cinq minutes 
sans que la porte s'ouvre sur la 
pièce éclairée au néon. «C'est une 
petite soirée tranquille», assure 
pourtant Michel. «Quatre-vingt 
personnes hier. C'est pas beau­
coup pour un mardi... » 

Les clients du Cactus entrent 
rarement seuls. Le plus souvent, 
ils viennent en groupe. Deux, 
trois ou quatre à la fois. Ils ont 
entendu parler de l'endroit par 
d'autres toxicomanes ou prosti­

tués. Rien à voir avec la clientèle 
du Dernier Recours, rue Sangui-
net. Le centre est ouvert sept 
jours par semaine, de 21 h à 4h. 

«Le 1209 Saint-Dominique? Je 
ne me souviens pas avoir reçu 
d'appels concernant cette adres­
se-là», assure le sergent lacques 
Leblanc du poste 33, de la police 
de la Communauté urbaine de 
Montréal. «Il y a du va-et-vient, 
mais pas de flânage». 

Depuis quelques semaines . 
Mme Lapalme constate que les 
clients de Cactus parlent plus ou­
vertement de leurs problèmes de 
drogue. Ils sont aussi plus nom­
breux à demander une place dans 
un centre de désintoxication. 

Un médecin et un infirmier de 
l'hôpital Saint-Luc sont disponi­
bles deux demi-journees par se­
maine pour les rencontrer sans 
rendez-vous. Et le mardi après-
midi, le centre offre un test de dé­
pistage du sida. 

Phase deux: achat d'un camion 
et distribution de seringues et d t 
condoms dans certains quartiers 
de la ville. 

Conducteurs en état d'ébriété, 
surveillez-vous ! 
B Le service de police de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
commence aujourd'hui sa campa­
gne annuelle de vérification sé­
lective en matière d'alcool au vo­
lant à l'occasion de la période des 
fêtes. 

Diverses actions policières au­
près des automobilistes seront ef­
fectuées par les agents des 24 dis­
tricts du service de la police. Ils 
auront à leur disposition pour les 
assister dans la recherche des 
conducteurs en état d'ébriété des 
appare i l s por ta t i fs de type 
« Alert » et « Alco Sur». 

Les ccintrrvetmnK potentiels 
seront conduits aux poste pour y 
subir un alcootest. 

La police de la CUM rappelle 
que les personnes prises en fla­
grant délit s'exposeront à des 
amendes importantes, à des pé­
riodes d'interdiction de conduire 
ou à des peines d'emprisonne­
ment pouvant aller jusqu'à 14 
ans! 

De son côté, la Sûreté du Qué­
bec effectuera des contrôles sur 
les routes à partir de la mi-décem­
bre. La SQ annoncera à l'avance 
les secteurs où des vérifications 
d'identité systématiques seront 
faites. Les policiers auront toute 
latitude de faire subir le test 
« Alert » aux conducteurs dont le 
comportement sera juge «dou­
teux» . 

Ces opérations d'envergure se­
ront menées en collaboration 
avec les services de police munici­
paux. 

Encore cette année, l'Opéra­
tion Nez Rouge offrira à partir du 
8 décembre aux automobilistes 
ayant consommé de l'alcool son 
service de chauffeur privé et gra­
tuit. 

Safeway-chez-vous offre le 
même service toute l'année les 
jeudi, vendredi et samedi. 

Les personnes intéressées n'ont 
qu'à composer le 289-9111 (Opé­
ration Nez Rouge) ou le 848-8600 
( Safeway-Chez-Vous. ) 

COMMENT ATTEINT-ON LA LIMITE LÉGALE POUR CONDUIRE (80 MG) ? 

* Une consommation: 1 bière de 12 onces ou ] = ATTENTION 
5 onces de vin de table ou ™ vous avez dépassé 
3 onces de vin apéritif (vin fortifié) ou , a l i m i t e ' ® 9 a l e  
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Requête pour faire annuler 
la vente de Steinberg: les 
auditions commencent bientôt 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

• Les auditions de la requête 
en injonction interlocutoire 
déposée par la section locale 
500 des TUAC pour annuler la 
vente de Steinberg — acquis 
l'ete dernier par la société So-
canav et la Caisse de dépôt et 
placement — débuteront le 15 
décembre, en Cour Supérieure, 
à Montréal. 

Selon le syndicat, depuis cet­
te transaction, la caisse est en 
situation de monopole dans le 
secteur de l'alimentation au 
Québec et contrevient à la loi 
fédérale sur la concurrence. 

La caisse, qui possédait déjà 
des actions votantes de Proviso 
( I0 .5 p. cent) et de Métro-Ri­
chelieu (22 p. cent), a acquis 
avec Socanav I00 p. cent de 
Steinberg, a expliqué hier M. 
Tony Filato, secrétaire-tréso­
rier du syndicat des Travail­
leurs unis de l'alimentation et 
du commerce. 

«De plus, la caisse a conclu 
des arrangements avec d'autres 
actionnaires, notamment Uni-
gesco qui possède 20 p. cent de 
Provigo. La caisse est présente 
aux trois conseils d'administra­
tion, et ses représentants peu­
vent se concerter pour faire 
augmenter les prix de l'épicerie 
et encaisser de plus gros loyers, 
car la caisse possède aussi de 
nombreux locaux et des centres 
commerciaux», a souligne M. 
Filato. 

Par ailleurs, le syndicat des 
employés des magasins Stein­
berg estime que le nouveau 
piopriéUiire ne miiptii ,•-••< là 
promesse faite par l'ancienne 
direction des soeurs Steinberg 
de maintenir au moins 50 ma­
gasins «corporatifs». 

Actuellement, 29 des I06 
magasins d'alimentation Stein­
berg sont franchisés. D'ici l'été 
prochain, de 30 à 35 autres le 
seront. H ne resterait donc 
qu'une quarantaine de maga­
sins «corporatifs». Cn outre, le 
programme de franchisage 
continuera les années suivan­
tes, indiquait mercredi M. Mi­
chel Gaucher, president de So­
canav et chef de la direction de 
Steinberg. 

«Nous avions permis le fran­
chisage, mais après plusieurs 
mois d 'explo i ta t ion, nous 
avons remarqué que les nou­
veaux propriétaires l'utilisaient 
pour diminuer nos conditions 
de travail», a poursuivi M. 
Tony Filato. Le syndicat a dé­
posé une quinzaine de plaintes 
au bureau du Commissaire gé­
néral du Travail pour s'opposer 
aux modifications des régimes 
de travail dans autant de maga­
sins franchisés de la province. 

«Contrairement à Provigo 
ou à Métro-Richelieu, le fran­
chisé Steinberg n'est pas le vé-
riuible employeur. C'est un gé­
rant intéressé aux profits qui 
ne contrôle pas les comptes 
bancaires ou l'inventaire du 
magasin, mais seulement les re­
lations de travail. 

La quatrième grève générale des syndiqués 
d Hydro-Québec s'est déroulée sans incidents 
P A T R I C K C R A N D J E A N 

• La quatrième grève générale de 
24 heures des I4000 techniciens 
et employes de bureau et de me­
tier d'Hydro-Quebec s'est dérou­
lée sans incidents, mis à part 
quelques altercations sur les pi-' 
quels de grève, pendant que le 
sprint des négociations se pour­
suivait. 

La police a dû intervenir à 
Montréal, Trois-Rivières et Thet-
ford-Mines pour permettre aux 
non-grévistes d'entrer travailler. 

Au Poste-des-Cantons, un poste 
d'interconnexion du réseau d'Hy­
dro-Quebec à celui de la Nouvel­
le-Angleterre, les inspecteurs de 
la société d'État ont découvert, en 
début d'après-midi, que la porte 
d'un boitter de commande d'un 
disjoncteur avait été détruit, sans 
toutefois entraver son fonction­
nement. 

Selon un porte-parole d'Hydro-
Uuebcc, les vandales connais­
saient la configuration de ce pos­
te, situe à 30 kilomètres de Sher­
brooke. Une enquête a été 
ouverte. 

Aucune panne majeure n'a été 
signalée sur le réseau d'Hydro-
Québec dans la journée d'hier, et 
les services essentiels ont été assu­
rés. Près de 150 abonnés étaient 
encore prives de courant en soi­
rée. Dans la journée, des pannes 
mineures ont touché 2900 abon­
nés de la région de Québec. 

«S'il y a I00 pannes, il y aura 
100 équipes dépêchées sur les 
lieux, comme nous nous y som­
mes engagés devant le Conseil des 
services essentiels», a déclaré M. 
Luc Chabot, porte-parole du Syn-

Courez la chance de gagner un voyage à PARIS pour deux personnes. 
Ce voyage est d'une valeur de 3,000$. 

Profitez de nos rabais de 

20% et plus 

dicat canadien de la fonction pu­
blique (FTQ). 

A Valleyfield, une centaine de 
grévistes ont manifeste, hier ma­
tin, devant le bureau de comté du 

I S I . A - - I <Ù»MM» Mn—il A f v 
val, à Rimouski et au Saguenay. le 
nombre de piqueteurs aux portes 
d'accès aux bureaux était supé­
rieur aux dix prescrits par l'in­
jonction obtenue par Hydro-Qué­
bec il y a une semaine. Le person­
nel non-greviste a pu toutefois 
entrer sans incident. 

Par contre, à Thetford-Mines, a 
Trois-Rivières et aux postes farry 
(secteur nord)et Fullum (secteur 
est) de Montréal, les policiers 
sont intervenus pour briser les pi­
quets de grève plus fournis. 

Ni le syndicat ni la direction de 
la Société d'État n'ont voulu faire 
de lien entre les incidents d'hier 

et la menace de lot spéciale bran­
die la veille par la ministre de 
l'Energie, Mme Lise Bacon. 

Les négociations se sont pour­
suivies sans qu'il soit possible de 
savoir si elles avaient avancé. Les 
deux parties se sont, en effet, en­
gagées à ne faire aucun commen­
taire sur le déroulement des négo­
ciations cette semaine, a la de­
mande du concil iateur, M. 
Normand Gauthier. 

M. Chabot a refusé de commen­
ter, «cette semaine», la déclara­
tion de Mme Bacon qui précisait 
qu'avant l'ajournement des tra­
vaux parlementaires, à la fin dé­
cembre, Québec pourrait recourir 
à une loi spéciale si aucun règle­
ment du conflit de travail n est 
intervenu. 

Par ailleurs, le Conseil des ser­

vices essentiels a approuve hier 
l 'entente, intervenue entre 
Hydro-Quebec et ses syndicats en 
grève, qui prévoit notamment 
l'ajout de certains travaux priori­
taires à la l U t f r|ps « c r v i r . s . - w n -
tiels. Ces travaux consistent sur-
out à entretenir le réseau de câ­
bles souterrains. Ils visent à éviter 
que les abonnes ne souffrent a 
cause de l'exercice de la grève, a 
l'approche des Fêtes et des grands 
froids. 

La prochaine journée de grève 
générale des employés d'Hydro-
Québec est prévue le 8 décembre 
et le mouvement de grèves régio­
nales, contesté par la direction de 
la société d'État, toucherait l'Ile 
de Montréal la veille. Aujour­
d'hui, les grèves tournantes tou­
chent les régions des Laurentides 
et de la Gnspesie. 
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La FTQ presse Québec d'intervenir 
dans la formation de la main-d'oeuvre 
F R A N Ç O I S B E R C E R 

QUEBEC 

• La Fédération des travailleurs du Québec ( FTQ) a 
pressé hier le gouvernement de Robert Bourassa 
d'intervenir le plus rapidement possible pour rapa­
trier d'Ottawa tous les pouvoirs et les fonds R a p p l i ­

quant à la formation professionnelle. 
«11 y va de l'avenir du Québec, qui risque d'être 

dépassé par les autres pays industrialisés» où la for­
mation de la main-d'oeuvre est mieux organisée, a 
déclaré hier le secrétaire général de la FTQ, M. Fer-
nand Daoust, en marge du congrès de la plus impor­
tante centrale ouvrière québécoise. 

«Nous sommes inquiets de l'attitude du gouver­
nement du Québec qui tarde à rapatrier toute la ju­
ridiction en matière de formation», a dit M. Daoust 
en dénonçant les tentatives d'Ottawa de s'appro­
prier ce domaine. 

Le gouvernement fédéral mettra sur pied l'an pro­
chain une série de programmes de formation de la 
main-d'oeuvre financés à même les fonds du régime 
d'assurance-chômage. La loi C-21 sur la réforme de 
l'assurance-chômage, désavouée par les syndicats, 
prévoit que les prestations seront réduites de 10 p. 
cent et que 800 millions S provenant de ces coupu­
res seront affectés à la formation. 

Ottawa impose des normes canadiennes en matiè­
re de formation, de telle sorte que le Québec ne re­
çoit que des «miettes», selon M. Guy Cousineau. 
président du Conseil du travail de Montréal, un or­
ganisme régional de la FTQ. La formation profes­
sionnelle doit être «collée sur la réalité québé­
coise», a-t-il précisé. 

La FTQ propose que les employeurs consacrent 

au moins un p. cent de leur masse salariale à la for­
mation des travailleurs dans le nouveau contexte 
économique de concurrence internationale accrue 
et de libre-échange. Actuellement, les entreprises 
canadiennes consacrent moins de 0,5 p. cent de leur 
masse salariale à des programmes de formation des 
employés, incluant les cadres, indique un document 
déposé devant le congrès de la FTQ. 

D'autre part, la centrale syndicale demande la 
création par Québec d'un ministère de l'Emploi qui 
s'occuperait de la formation professionnelle. Ac­
tuellement, trois ministères se «chicanent» sur cet­
te question, a dit M. Daoust. Il s'agit des ministères 
de l'Éducation, de l'Enseignement supérieur et de la 
Science ainsi que de la Main-d'oeuvre et de la Sécu­
rité du revenu. 

Si le gouvernement ne crée pas de ministère de 
l'Emploi, la FTQ veut au moins qu'un seul ministè­
re, celui de la Main-d'oeuvre, ait la responsabilité de 
la formation. 

La centrale dénonce l'absence de volonté du gou­
vernement d'associer les «grands partenaires socio-
économiques» à l'élaboration d'une politique de 
formation professionnelle. 

«Nous faisons un constat d'échec du gouverne­
ment dans la formation de la main-d'oeuvre», a dit 
M. Daoust en afirmant que Québec se fait «cacho-
tier» en ne mettant pas tous les partenaires «dans le 
coup». 

Dans la grande entreprise, la formation va bon 
train, a expliqué M. Guy Cousineau. C'est dans la 
petite et moyenne entreprise, qui n'a pas suffisam­
ment de moyens financiers, qu'il faut faire les ef­
forts, selon lui. «Les PME sont autant exclues des 
programmes de formation que le sont les syndi­
cats», a-t-il noté. 

Gohier et Mme Desormeaux se disputent 
l'une des vice-présidences de la FTQ 
F R A N Ç O I S B E R C E R  

QUÉBEC 

9 Un seul membre de l'«equipe 
officielle» du president de la Fé­
dération des travailleurs du Que-
bec (FTQ) va devoir défendre 
son poste au comité exécutif lors 
des élections de ce matin au con­
grès de la centrale ouvrière, à 
Québec. 

M. Aimé Gohier, vice-président 
de la FTQ et président du local 
800 de l'Union des employés de 
service ( UES ), a comme adversai­
re une femme provenant du local 
298 de l'UES, un syndicat que 
présidait M. Gohier jusqu'en 
1986 quand il a été scindé pour 
donner naissance au local 800. 

Mme Nicole Desormeaux, se­
cretaire de l'UES-298, avait déjà 
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tenté, au congres de 1987, de dé­
loger ce même M. Gohier, qui 
l'avait emporté par quelques cen­
taines de voix. Cette fois, certains 
des 1000 délégués au congres de 
Québec croient que Mme Desor­
meaux a de «fortes chances» de 
battre M. Gohier. 

Ce dernier est contesté dans 
son propre syndicat de 14000 
membres ou des responsables 
syndicaux l'accusent d'agir en 
«dictateur». Des officiers syndi­
caux ont même reclamé son limo­
geage l'été dernier. 

La lutte entre les candidats des 
deux locaux de l'UES en est une 
entre deux secteurs de l'écono­
mie: le local 800 est surtout pré­
sent dans le secteur privé, notam­
ment celui de l'entretien ména­
ger, tandis que les 18 000 
membres du local 298 se retrou­
vent dans le secteur public, parti­
culièrement dans les hôpitaux. 

Les chances de Mme Desor­
meaux sont liées a la volonté des 
délégués au congres de «défier 
l'appareil officiel» construit au­
tour du président Louis Laberge. 
a dit un délégué ayant requis l'a­
nonymat. Habituellement, les dé­
légués votent dans le sens indique 
par les dirigeants de leur propre 
syndicat. 

de 

U ne verrerie de grande distinction 
pour toutes ces occasions dites 
formelles... cristal Nachtmann. 
Brillante verrerie «Fleurie» en 

cristal de plomb 24%. Choix 
différents motifs. 

Verres pour vin 
SK^ blanc ou rouge. 

39,50 $ ch. 

Dans chaque boîte pleue se cache un rêve 

S * 
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Mélanie Côté était déjà morte à 
l'arrivée chez elle d'Urgences Santé 
LISA B I N S S E 

• Un médecin d'Urgences Santé et 
un technicien ambulancier ont tous 
deux dit hier que Melanie Côté, 16 
ans, était déjà morte lorsqu'ils sont 
arrivés au domicile de ses parents, 
vers I4h30, le 4 juin. Onze heures 
plus tôt. un médecin de l'hôpital 
iean-Talon avait renvoyé Mélanie 
chez elle en disant que les brùjures 
dont elle se plaignait étaient mineu­
res. 

Le docteur Paul Oar a expliqué a 
l'enquête du coroner Anne-Marie 
David sur les circonstances entou­
rant la mort de l'adolescente, qu'à 
son arrivée au domicile, une équipe 
d'Urgences Santé s'affairait déjà à 

tenter de réanimer Melanie Côté. 
Tout a été fait pour tenter de la 

réanimer, mais le décès a été confir­
mé à 15h25 par le docteur Diane 
Monette, à l'Hôpital Maisonneuve-
Rosemont. Le docteur Monette a dit 
hier que Mélanie était morte d'asys-
tolie (insuffisance des contractions 
du coeur entraînant une baisse du 
debit cardiaque). Melanie etaii en 
arrêt cardiaque au moment de son 
arrivée à l'hôpital. 

Rappelons que Mélanie a ete re­
trouvée dans son lit. sans vie. par 
son père vers I4h30, le 4 juin. Qua­
torze heures plus tôt. elle avait reçu 
une décharge électrique de 730 volts 
dans le tunnel de la station de métro 
Sherbrooke où elle s'était aventurée. 

Présumé viol collectif à McGîll: 
l'avocat des étudiants pourra en appeler 
• Les avocats des présumés auteurs 
du viol collectif survenu à l'occasion 
d'un « party » d'étudiants dans une 
«fraternité» de l'université McGill 
ont obtenu la permission d'en appe­
ler de la décision du juge {ean-Louis 
Léger, de la Cour supérieure, qui 
avait levé l'interdit de publication 
sur les noms des présumés auteurs et 
sur les événements. L'avocat du quo­
tidien The Gazette, Me Marc-André 
Blanchard, avait convaincu la Cour 

que la liberté de la presse devait pri­
mer dans ce cas. Le juge Léger avait 
toutefois impose un moratoire sur la 
publication jusqu'au 1er décembre, 
au cas justement où il y aurait appel. 

Rappelons qu'aucune poursuite cri­
minelle n'a été intentée dans cette 
affaire, mais que la victime a déposé 
une poursuite au civil, en mai der­
nier, au montant de 530000$ contre 
ses présumés agresseurs. 

Elle avait mis la main sur la rampe 
d'alimentation électrique. 

Amenée à l'hôpital Iean-Talon par 
ses amis, le docteur Sassone Moulavi 
l'a examinee et interrogée sur l'inci­
dent. Il a diagnostique des brûlures 
mineures. 

Le docteur Moulavi, 26 ans, a réi­
téré hier que c'était - très clair dans 
son esprit », en tenant compte de son 
examen et des réponses de Mélanie. 
que celle-ci n'avait pas subit une 
electrocution. 

Le docteur Oar a affirme hier 
qu'en arrivant au domicile de Méla­
nie, l'adolescente était déjà clinique-
ment morte. Il a été informé par 
Mme Lucie Halle, l'amie du père de 
Mélanie. que la jeune fille avait été 
électrocutée dans le métro où elle se­
rait tombée sur la rame. Le docteur 
Monette, à Maisonneuve-Rosemont, 
était aussi au courant de ce détail. 

François Rhéaume. technicien am­
bulancier pour Urgences Santé, est 
arrivé quelque minutes avant le doc­
teur Oar chez M. Mario Côté. En 
prenant la mâchoire de Mélanie 
pour lui faire la respiration bouche-
à-bouche, il a constaté une certaine 
raideur et il a douté que Mélanie 
puisse être réanimée. «Mais quand 
les bénéficiaires sont jeunes, on ne 
prend pas de chance. » 

L'enquête du coroner reprendra le 
22 janvier. 

« SOLDE 
P ANNIVERSAIRE 

«à-J MAYTAG 

ACHETEZ MAINTENANT! 
OBTENEZ UNE PROTECTION 
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Pour 29 S. Meubles Pascal protégera votre 
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Gerald LeBlanc 

Mont-Royal: 
de la «town» 
à la ville (1) 

J W ai pris le train, jeudi dernier, à la Gare Centra­
le, comme les autres voyageurs, en route pour 

Halifax. Toronto ou New York. 
Ce fut cependant un bien court voyage — W 

minutes exactement — durant lequel je n ai presque 
rien vu, sauf les murs d'un sombre tunnel. Après 
huit minutes, sous la Place Ville-Marie et le mont 
Royal, le train a refait surface pour un premier arrêt 
a Portal-Heights, deux minutes avant le second à 
Mont-Royal, mieux connu comme la «Town of 
Mount Royal». 

C'est le moyen ideal de se rendre a la «ville 
modèle», comme on la désignait dans une brochure 
publiée en I9I3 . Le long de la voie ferrée, la rue Ca-
no-ra rappelle la Canadian Northern Railway, pro­
motrice du fameux tunnel sous la montagne. Il fal­
lait loger les artisans de cette merveille, dont plu­
sieurs ingénieurs venus de Grande Bretagne. On 
acheta les terres au nord de la montagne: la Town of 
Mount Royal venait de naître. 

Contrairement aux autres villes de banlieue. 
Mont-Royal a été construite selon un plan bien éta­
bli, sous le modèle de Washington, avec deux grands 
boulevards. Aird et Graham. ( on cherche en vain un 
seul nom français dans la toponymie de Mont-
Royal ), se croisant à la grande place centrale, le parc 
Connaught, où les splendides roseraies Trudeau cô­
toient le pittoresques terrain de boulingrin. 

Ce qui explique les nombreux croissants, demi-
cercles et rond-points, bénédiction pour les résidents 
et casse-tête pour les «étrangers». |e vous mets au 
défi de traverser le labyrinthe de la ville modèle sans 
vous perdre, deux ou trois fois. 

Heureusement, je pouvais compter sur de char­
mants guides pour m'initier aux arcanes de Mont-
Royal: deux dames, Michèle Deguire et Marielle 
Bouchard, qui allaient m'en faire découvrir une troi­
sième. Vera Danyluk. 

Michéle Deguire porte l'anneau de fer à l'auri­
culaire Elle est ingénieur, quatrième femme diplô­
mée de l'école Polytechnique et première en génie 
civil. C'est un inépuisable dynamo, qui a contribué à 
la construction de la métropolitaine, qui a été délé­
gué du Québec à Boston, qui a vaincu le cancer, qui 
aime «Poly» comme sa deuxième famille. 

Deguire c'est le nom de son mari et de leurs 
deux grands enfants. Son nom de fille, Thibodeau, 
explique son attachement à Mont-Royal, où elle est 
née et vit toujours, dans une maison construite par 
son père, à qui on attribue plus de la moitié des rési­
dences de Sa ville. 

Drôle de personnage que ce lean Thibodeau, 
architecte canadien-français d'ascendance acadien-
ne, qui a construit la ville la plus britannique du 
Québec, sinon du Canada. Diplômé de McGill et 
connu dans le milieu comme lean |., ce bâtisseur en­
treprenant avait ses entrées dans l'establishment an­
glophone. 

Ce qui ne l'a pas empêché de faire la UNE de 
La Presse, le 9 août I960, dans une lettre dénonçant 
l'administration qui lui avait déclaré: «There is no 
place for french in our town». 

(Les paradoxes comme ceux de l'architecte 
Thibodeau ne manquent pas à Mont-Royal, à com­
mencer par celui de Pierre EHiott-Trudeau, plébisci­
té par les Britanniques de Mont-Royal pour porter le 
flambeau du «french power» au Canada. Ou encore 
celui d'Ëglantine Levert, franco-ontarienne d'origi­
ne et résidente de Mont-Royal, où elle s'adonne, de 
façon exemplaire, aux oeuvres de miséricorde, com­
me on disait autrefois. C'est la mère de William 
Johnson, columnist à The Gazetted virulent adver­
saire de la loi I0I ou de la «société distincte».) 

Ce n'était pas pour me parler de sa famille que 
Micht le Deguire m'avait mis sur la piste de la cité 
modèle. «C'est incroyable comme les choses chan­
gent à Mont-Royal, où je ne reconnais plus la ville de 
mon enfance. Il faut que vous rencontriez Marielle 
Bouchard. Elle suit ça de près et pourra, mieux que 
moi, vous parler de la nouvelle Mont-Royal. » 

C'est ainsi que, jeudi dernier, Marielle Bou­
chard, m'attendait à la coquette petite gare de Mont-
Royal, face au Connaugh*. Tark, flanquée d'une anti­
que boite téléphonique, d'un rouge tout britannique. 

Fille de la Vieille Capitale, Marielle Bouchard 
était en Haïti quand elle est devenue citoyenne de 
Mont-Royal. Enceinte de sa petite dernière, elle était 
restée à Port-au-Prince, pendant que son mari ( il est 
ingénieur comme Michèle Deguire) revenait choisir 
une demeure pour la famille, après un séjour d'une 
dizaine d'années dans les Antilles, «l'ai trouvé une 
maison, avec une grande cour, pas trop cher (les 
maisons vendues $100000 en 1979 en valent mainte­
nant $400000 à Mont-Royal), à quinze minutes du 
centre-ville», avait annonce M. Bouchard à sa fem­
me, qui ne connaissait alors rien de la «Town of 
Mount Royal», qu'elle allait contribuer a transfor­
mer. 

Ses quatre enfants à l'école et ses études en lit­
térature française terminées, Marielle Bouchard dé­
cide, en 84, de retourner sur le marché du travail. 
Elle entre au Weeklay Post, l'hebdomadaire de la 
Town of Mount Royal, qui voulait introduire un peu 
de français dans la publication. 

Cinq ans plus tard, l'hebdo est devenu entière­
ment bilingue, avec deux journalistes de chaque lan­
gue, sauf le nom, Weeklay Post, et les annonces, 
presque entièrement rédigées en anglais, même 
quand les propriétaires et gestionnaires sont franco­
phones. 

Le monde du commerce et des affaires met tou­
jours du temps à suivre le rythme de francisation au 
Québec. C'est ainsi que le nouveau propriétaire du 
Weekly Post (la firme Cogeco. d'Henri Audet, qui 
possède aussi le Westmount Examiner et le Moni­
tor), ne savait pas que l'hebdomadaire était bilingue. 
«11 a fallu insister pour que la compagnie nous en­
voie la version française de ses communiqués», me 
dit Mme Bouchard. 

«Les choses ont changé très vite à Mont-Royal, 
au journal autant qu'à l'hôtel de ville. Jusqu'en no­
vembre 87, on n'entendait presque jamais un mot de 
français à l'hôtel de ville, même si près de la moitié 
de la population était francophone. Au mieux, Regi­
nald Dawson, maire depuis 37 ans, se faisait traduire 
les rares interventions en français. 

il reste des poches de résistance comme l'Asso­
ciation municipale de Mont-Royal (AMMR), un co­
mité de citoyens qui joue souvent le rôle d'opposi­
tion municipale. Les dirigeants de l'AMMR ont été 
choqués de voir Mme Bouchard dénoncer leur uni-
linguisme anglais, en février. «Ils ne savaient pas 
qu'il y avait autant de francophones a Mont-Royal », 
explique Mme Bouchard, en ajoutant, à la décharge 
de l'AMMR, que les francophones s'intéressent 
moins aux affaires de la cite. 

Au conseil municipal, ou même le conseiller 
Pierre Brisebois ne s'exprimait qu'en anglais, le fran­
çais a fait des pas de géant. La nouvelle mairesse al­
terne, avec une certaine préférence pour le français, 
selon Mme Bouchard. 

Une mairesse! Oui, c'est une femme, ni fran-. 
çaise ni anglaise, qui preside aux destinées de la cite 
modèle. On parle, lundi, de Vera Danyluk. ma troi­
sième dame de Mont-Royal. 
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électromagnétiques 
provoqueraient le cancer 

c i l a n i p S 

• I :nv <»min<*nf«» brientifiqtK* 

• américaine vient de faire état 
; de données établissant l'exis-
; tence possible d'un lien entre 
! le cancer et l'exposition aux 
Ichamps électromagnétiques 
des cables et lignes électriques. 

Ces découvertes — non en-
; core publiées — du Dr Gene-
i lève Matanoski, professeur en 
epidemiologic à l'université 
lohn Hopkins, viennent ap­
puyer la théorie jusqu'à pre 
<*ent sans fondement concret 
d'éventuels risques pour la 
oanté découlant de la présence 
île lignes Électriques. 

Mme Matonoski. interrogée 
par téléphone, souligne que ses 

! résultats n'étaient que prélimi­
naires et que de nouveaux tests 
étaient nécessaires. Mais cette 

spécialiste, qui prévoit publier 
ses travaux au début de l'année 
prochaine, reconnaît d'ores et 
déjà que son point de vue sur 
cette théorie a change, «l'ai 
tendance a penser quelle est 
plus crédible qu'auparavant», 
notait-elle. 

La principale conclusion de 
son étude sur 50000 employés 
du téléphone de New York est 
qu'il pourrait y avoir un risque 
accru de leucémie (cancer du 
sang) chez les travailleurs ac­
tifs. 

Et il apparaît que le risque 
est le plus élevé parmi ceux 
travaillant directement sur les 
lignes. Un taux plus élevé que 
la normale de cancer de la poi­
trine a aussi été détecté chez 
les techniciens opérant sur les 
équipements des centraux télé­
phoniques (deux cas sur 9500 
t e c h n i c i e n s , c o n t r e une 
moyenne d'un cas sur un mil­
lion en général ). 

Étude sur la contamination au plomb de 
quatre terrains de l'Est de Montréal 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 
• t A N O R E N O E L 

• Le Département de sante com­
munautaire de l'Hôpital Maison-
neuve-Rosemont veut réaliser 
une étude sur la contamination 
au plomb de quatre terrains dans 
l'Fst de Montréal, ont dit hier 
deux médecins. 

Les docteurs Christine Colin et 
Gaétan Carrier craignent que la 
pollution des sols aient eu des ef­
fets sur la santé des gens. Le di­
recteur du Centre de toxilogie du 
Quebec, le docteur Albert Nantel. 
a confirmé l'importance du choix 
fait par le DSC, qui veut étudier 
les lieux suivants: 
• Le terrain de l'ancienne usine 
de traitement du plomb Canada 
Metal Ltée, actuellement occupé 
par la compagnie Lincora Metal 
Inc. . au 6 2 6 3 est, rue Notre-
Dame. 

Le vice-président de Lincora. 
Paul Lavigne. a déclaré que sa 
compagnie a acheté le terrain en 

1986 sans savoir qu'il était conta­
miné au plomb. Lincora. qui fa­
brique des armoires et des filiè­
res, n'utilise pas de plomb. «On 
est pris avec ce terrain, a dit M. 
Lavigne hier. On ne peut pas 
agrandir notre usine parce qu'il 
est contamine.» 

Le directeur de Canada Metal. 
Gilles Savard. a dit pour sa part 
que sa compagnie était prête a de-
contaminer le terrain, mais que le 
ministère de l'Environnement 
n'avait toujours rien autorisé. 
• Le nouveau terrain de Canada 
Metal, au 8271 rue Lafrenaie. ft 
Saint-Léonard. 

M. Savard affirme pourtant que 
la nouvelle usine ne pollue pres­
que pas. «Nous utilisons très peu 
de plomb recyclé, a-t-il dit. Nous 
faisons de l'usinage de pièces de 
plomb, ce qui est beaucoup moins 
polluant que des alliages.» 
• L'ancien terrain de la compa­
gnie Balmet Canada Inc., à côte 
de l'ancien terrain de Canada Me­
tal sur la rue Notre-Dame. Balmet 
a maintenant son usine de récu­
pération de batteries à Saint-jean-

sur-Richelieu. L'usine a empoi­
sonné tout un quartier. 
• Les installations de CanPIast 
Inc., au 4797 rue Couture à Saint-
Léonard. Cette compagnie fabri­
que des bords de table. 

Lin responsable de la compa­
gnie — qui n'a pas voulu s'identi­
fier — a dit que l'usine utilisait 
un peu de plomb, mais qu'il n'y 
avait aucun problème de pollu­
tion. 

Les poussières de plomb reje-
tees par certaines usines ont pu 
s'étendre sur plus d'un demi kilo­
metre, a affirmé le docteur Nan­
tel. Selon lui, le terrain de Cana­
da Metal pourrait être le plus 
contaminé. 

Le docteur Colin, directrice du 
DSC Maisonneuve-Kosemont, et 
le docteur Carrier, ont confié 
qu'ils connaissent depuis long­
temps les dangers de la contami­
nation au plomb pour des rési­
dents de l'Est de Montréal, sur­
tout pour les enfants. 

«Nous avons demandé au mi­
nistère de l'Environnement d'ef-

Meubles Pascal vous propose des 
mobiliers de salle à manger a la douzaine 

de rabais 
Juste à temps pour Noël 

20d 
Ajoutez un peu de piquant à votre 
dîner de Noël avec un nouveau mo­
bilier de salle à manger de chez 
Meubles Pascal. Faites votre choix 
parmi un des 12 ensembles sélec­
tionnés et offerts à 2 0 % de rabais, 
si vous le faites livrer avant Noël. 

Meubles Rascal 
Pascal Ouest 
Centre d'achats Le Bazar 
3600. Côte-Vertu Ouest 336-7170 

Pascal Est et 
le nouveau Centre de liquidation Meubles Pascal 
À l'ouest des Galeries d'Anjou 
6800, Jean-Talon Est 254-4971 

fee tuer une caractérisatioa des 
quatre terrains en analysant des 
échantillons de sol dans les labo­
ratoires du gouvernement», a ré­
vélé le docteur Carrier. 

Si la contamination est jugée 
trop élevée, il faudrait alors ana­
lyser le sang des enfants de cer­
tains quartiers, a-t-il ajouté. La 
plombémie affecte la santé des 
enfants, notamment en réduisant 
leurs capacités mentales. 

Des etudes semblables ont été 
entreprises à Murdochville, à No-
randa et à Saint-Jean. Les prises 
de sang sont analysées au Centre 
de toxicologie du Québec 

Le docteur Carrier a confié que 
le DSC Maisonneuve-Rosemont a 
déjà effectué des prélèvements 
dans des demeures privées et 
dans des garderies de l'Est de la 
métropole. Selon lui, l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont «avait 
déjà une idée du problème». Si le 
ministère de l'Environnement ef­
fectue des études de caractérisa-
tion de sol, les résultats pour­
raient étie connus d'ici six mots, 
a-t-il dit. 

Le docteur Nantel a déploré 
que les autorités publiques n agis­
sent qu'a la suite de catastrophes. 
Il souhaite que des études soient 
menées par mesure de prévention 
dans les secteurs à risque. 

Le ministère de l'Environne­
ment a publié mercredi la liste 
des 12 compagnies qui utilisent 
du plomb dans l'île de Montréal, 
ou qui se trouvent sur des sols 
contamines par le plomb. Six 
d'entre elles font l'objet d'enque-
te. mais les responsables du mi­
nistère refusent de préciser les­
quelles. 

Il a été impossible de joindre 
les dirigeants de la plupart des 
compagnies. L'un d'entre eux. 
Bernard Richler, propriétaire des 
Métaux B. Richler, a confié qu'il 
avait reçu la visite d'inspecteurs 
du ministère de l'Environnement 
il y a un mois. Mais il a affirmé 
qu'il n'utilisait plus de plomb de­
puis déjà quelques mois. (Son 
usine est située au 10244 rue Bal­
zac, et non au 10364. contraire­
ment à ce que nous avons écrit 
hier.) 

Le président de la Société pour 
vaincre pour la pollution, Daniel 
Green, prétend que le ministère 
de l'Environnement ne devrait 
pas permettre l'installation d'usi­
nes polluantes dans des villes 
sans mener d'études d'impact. 

Le président de la Commission 
d'enquête sur les déchets dange­
reux, Yvon Charbonneau, a dé­
claré pour sa part que le ministè­
re pouvait avoir ses raisons de 
taire les noms des compagnies sur 
lesquelles il enquête. «Maissi ces 
compagnies sont déjà au courant 
qu'on enquête sur elles, il n'y a 
aucune raison pour taire leur 
nom n la population.» 

Noranda 
offre sa 
collaboration 
Presssr Canadienne 

KOVYS-SORANDA 

• Minéraux Noranda Inc. a ac­
cueilli favorablement le rapport 
du Département de santé commu­
nautaire de Rouyn-Noranda sur 
la contamination anormale par le 
plomb des 117 enfants de 2 à 5 
ans d'un quartier adjacent à son 
usine de smcltage. Et la compa­
gnie entend collaborer pleine­
ment à l'adoption de mesures cor­
rectrices suggérées par ce même 
rapport. 

* C'est une étude professionnel­
le et sérieuse dont on ne doute 
pas des résultats», a commenté 
hier en conférence de presse le di­
recteur des services environne­
mentaux de la compagnie, lac-
ques Moulins, au lendemain de la 
publication de l'étude du DSC. 

Le vice-président du Groupe 
métallurgique de Noranda, Derek 
Panned, et le directeur des rela­
tions avec l'extérieur. Normand 
Ouimet, ont aussi livré une véri­
table déclaration de foi environ-
nemcntaliste. Selon eux, Noran­
da vient tout juste d'effectuer un 
virage environnemental majeur. 
«Ce n'est plus la même compa­
gnie qu'il y a quelques années», 
ont-ils assuré. 

M. Panncl! a aussi reconnu 
comme legitime pour la popula­
tion de conserver quelques dou­
tes, après les relations tumultueu­
ses des W) dernières années. 

Rene Levcsquc. alors ministre 
des Richesses naturelles dans le 
gouvernement Lcsagc. avait été 
un des tout premiers à dénoncer 
cette compagnie au début des an­
nées soixante, en parlant alors de 
'•civiliser Noranda». C'est au 
cours des années soixante-dix et 
quatre-vingt que des groupes de 
citoyens ont intenté les premières 
poursuites devant les tribunaux. 

DEMAIN 
DANS SPORTS 

D' H I V E R 

Guide pour bien P ' ^ n ^ 
tel est ce cahier qui donne les P " " » P ™ ^ d u Q u é b e n . des 
des stations de ski (descente et ^ o n n e e ) ou J g e . 
i aurentides au Sauquenay-Lac-Sawi-Jean uw 
la S o n de Québec" de .Es.rie à Chartevoto 
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avis public 
RECOMMANDATIONS DE LA COMMISSION 
DE LA REPRÉSENTATION ÉLECTORAL^ 

À LA VILLE DE MONTRÉAL 

ATTENDU QUE le 18 mai 1989. la Ville de Montreal a adopte son règlement 
numéro 8142. ayant pour titre "Règlement sur les districts électoraux » , décrétant 
la division de la municipalité en quarante-huit (48) districts électoraux; 

ATTENDU QUE ledit règlement était accompagne d'un certificat attestant le 
nombre d'électeurs par district electoral: 

ATTENDU QU'aux termes de l'article 25 de la Loi sur les elections et les référen­
dums dans les municipalités (L.R.Q. chapitre E-2.2). la Commission de la repre­
sentation doi' tenir une assemblée publique lorsqu'un nombre requis d électeurs 
lui fait connaître par écrit son opposition au règlement; 

ATTENDU QUE la Commission de la representation a reçu cinq 15) petitions 
représentant la signature de plus de rn;!!s cinq cents ; ' SCO) personnes; 

ATTENDU QUE la Commission de la représentation a tenu deux (2) assemblées 
publiques les mercredi et jeudi 6 et 7 septembre 1989 en la ville de Montreal; 

ATTENDU QUE los citoyens, les organismes intéresses et les représentants de 
la municipalité ont eu la possibilité de se faire entendre et de presenter leurs 
suggestions quant au nombre et à la delimitation des districts électoraux 
municipaux: 

CONSIDERANT QUE Montreal est une m-mopalite dont la population se situe 
a plus de SOC 000 habitants et qu'en consequence le nombre de districts élec­
toraux ooit être d au moms JO et o au plus s O i L H U . enaptue E-2 2. anx . it 9 i 

CONSIDÉRANT QUE la Commission de la representation doit procéder a la 
delimitation des districts électoraux selon les critères établis dans la Loi sur les 
elections et les référendums dans les municipalités et particulièrement aux articles 
11 et 12: 

CONSIDERANT QUE les modifications recommandées constituent, de I avis de 
la Commission de la representation, un équilibre satisfaisant entre les exigence^ 
des articles pertinents de la loi: 

CONSIDERANT QUE la Commission de la representation a reçu cinq (5) petitions 
représentant la signature de plus de mille cinq cents ( 1 500) personnes, que vingt 
et un (21) mémoires et autres documents lui ont ete présentes et que vingt-sept 
(27) personnes sont intervenues au cours des assemblées publiques des 6 et 7 
septembre 1989 en la ville de Montreal: 

CONSIDERANT QUE des représentants de la ville de Montreal ont également 
eu ! occasion, au cours des assemblées publiques, de fatre valoir !eurs po i n ts rte 
vue par l'intermédiaire du Greffier d'un membre de son personnel et d un repré­
sentant du Comité executif. 

Compte tenu de ce qui precede, la Commission de la representation, en vertu 
des pouvoirs qui lui sont confères par la loi. recommande que: 

a) le territoire de la ville de Montreal soit divise en cinquante (50) districts élec­
toraux conformément a la description et a la carte ci-iomtes. 

b> la V.He de Montreal abroge son règlement numéro 8142. en date da 18 ma> 
I 9 d 9 . ayant pour t.tie -Règlement sur les districts électoraux» et en adopte 
u n n u u « « u u H i i e y u i i i ! * ; » i i toiuï iCulKXtS l ' K j n i u e e j pui ia C m m i u s o - ^ f t de ia 
representation. 

c) la Ville de Montreal mette en '.iqueur ledit reyiement conformément a la Loi 
sur les elections el Its référendums dans l e municipalités et a la loi qui la 
regit: 

d) la Ville de Montreal publie, dans les olus bre's dela'S. les présentes recom­
mandations, la description des districts électoraux et la carte en se servant 
sans le modifier, du document c i |0int intitule • Avis puolic-. dans au moins un 
quotidien de langue française et un quotidien do langue anglaise desservant 
le territoire de la ville 

La Commission de la representation, par 

Pierre-F Cote C R 
President 

Guy Bourassa 
Commissaire 

DONNE A SAINTEFOY. I j 16 octobre 1*39 

Marc-Andre Lessard 
Commissaire 

DISTRICT 1 
La riviere des Prairies, en contournant 
et en incluant llle aux Chats, l'au­
toroute des Laurentides. la limite de 
la ville de Montreal avec les villes de 
Saint-Laurent et Pierretonds.  

DISTRICT 2 
La riviere des Prairies, la voie ferrée 
du Canadien Pacifique, le boulevard 
Métropolitain, la limite des villes de 
Montreal et Saint-Laurent et l'au-
toroute des Laurentides.  

DISTRICT 3 
La rivière des Prairies, en contournant 
et en incluant nie Perry, la prolonge­
ment de la rue Samt-Denis. cette rue 
et son prolongement, la voie ferrée du 
Canadien National, les boulevards 
Saint-Laurent et Métropolitain et la 
voie terrée du Canadien Pacifique. 

DISTRICT 4 
La voie ferrée du Canadien National, 
l'avenue Papineau et les boulevards 
Métropolitain et Saint-Laurent.  

DISTRICT 5 
La rivière des Prairies. I avenue Papi­
neau. la voie terrée du Canadien 
National, le prolongement do la rue 
Saint-Dems. celte rue et son prolon­
gement 

DISTRICT 6 
La rivière des Prairies en contournant 
et en incluant les îles de la Visitation 
et du Cheval de Terre, la limite des 
villes de Montréal et Montréal-Nord la 
voie ferrée du Canadien National et 
l'avenue Papineau  

DISTRICT 7 
La voie ferrée du Canadien National, 
la limite des villes de Montréal et 
Montreal-Notd. la carrière Françon. le 
prolongemen* de la rue Denis-Papin, 
cette rue, les boulevards Saint-Michel 
et Métropolitain et l'avenue Papineau 

DISTRICT 8 
La limite de la ville de Montreal avec 
les villes de Montreal-Nord et Saint-
Leonard, la 24- Avenue, la rue Bélan­
ger, la 18" Avenue, les boulevards 
Métropolitain et Saint-Michel, la rue 
Denis-Papin et son prolongement et 
la carrière Françon.  

DISTRICT 9 
Le boulevard Métropolitain, la 18' Ave­
nue, la rue Bélanger et l'avenue Louis-
Hebert.  

DISTRICT 10 
Le boulevard Métropolitain. I avenue 
Louis-Hebert. la rue Bélanger, lave-
nue Papineau. la rue Jean-Talon, 
l'avenue Christophe-Colomb, la rue Vil-
leray et l'avenue Papineau.  

DISTRICT 11 
Le boulevard Métropolitain, lavenue 
Papineau. la rue Villeray. l'avenue 
Christophe-Colomb, la rue Jarry et la 
voie ferrée du Canadien Pacifique 

DISTRICT 12 
La rue Jarry. l'avenue Christophe-
Colomb, la rue Jean-Talon et la voie 
ferrée du Canadien Pacifique.  

DISTRICT 13 
Le boulevard Métropolitain, la voie fer­
rée du Canadien Pacifique et la limite 
de la ville de Montreal avec les villes 
d'Outremont et Mont-Royal.  

DISTRICT 14 
Les rues Jean-Talon et Boyer. la voie 
ferrée du Canadien Pacifique, la limite 
des villes de Montréal et Outremont et 
la voie ferrée du Canadien Pacifique. 

DISTRICT 15 
La rue Jean-Talon, l'avenue Papineau. 
la voie ferrée du Canadien Pacifique et 
la rue Boyer.  

DISTRICT 16 
La rue Bélanger, le boulevard Samt-
Michel. les rues Beaubien et d Iberville, 
la voie ferrée du Canadien Pacifique et 
l'avenue Papineau.  

DISTRICT 17 
La rue Bélanger, la 24- Avenue, la limite 
des villes de Montreal et Saint-Léo­
nard, la 30° Avenue et les boulevards 
Rosemonl et Saint-Michel  

DISTRICT 18 
La limite des villes de Montreal et 
Saint-Léonard, les rues Lacordaire. 
Dickson et Sherbrooke, les boule­
vards Pie-IX et Rosemont et la 30" Ave­
nue; 

DISTRICT 19 
Les boulevards Rosemont et Pie-IX, 
les rues Sherbrooke et Davidson et le 
boulevard Saint-Michel.  

DISTRICT 20 
La rue Beaubien. le boulevard Saint-
Michel, les rues Davidson et Sher­
brooke, la voie ferrée du Canadien 
Pacifique et la rue d Iberville.  

DISTRICT 21 
Le boulevard Saint-Joseph, la voie 
terrée du Canadien Pacifique, la rue 
Sherbrooke et l'avenue Papineau 

DISTRICT 22 
Les rues de Bienville et de Montana, 
les avenues du Mont-Royal et Papi­
neau et les rues Sherbrooke et Saint-
Denis. 

DISTRICTS MUNICIPAUX 

VILLE DE MONTRÉAL 
50 DISTRICTS 

Districts Électeurs estimés Ecarts (%) 
1989 

Ecarts (%) 

1 15 048 4.0 
2 16 022 10.7 
3 16 625 14.9 
t 13 950 - 3.6 
5 15 798 9.2 
6 13 167 9.0 
7 13 085 - 9.5 
6 12 675 • 12.4 
9 12 869 • 11.0 

10 14 144 - 2.2 
11 13 737 - 5.0 
12 13 929 - 3.7 
13 16 571 14.6 
14 13 334 - 7.9 
15 13 180 3.9 
16 14 655 1.3 
17 13 395 - 7.5 
18 14813 2.3 
19 15 886 98 
20 16 252 12.3 
21 13 264 - 84 
22 12 567 - 13.2 
23 14810 2.3 
24 15516 7.2 
25 15413 6.5 
26 16012 10.6 
27 15 490 7.0 
28 13 976 - 34 
29 14 036 - 3.0 
30 12 846 - 11.2 
31 13 902 - 3.9 
32 14 979 3.5 
33 13 687 - 5.4 
3-» 12 417 14.2 
35 12 440 - 14.1 
36 13 626 - 5.9 
37 12613 12.9 
38 15 999 105 
39 15 865 9.6 
40 14 402 - 0.4 
41 15 882 9.7 
42 14 292 - 1.3 
43 15216 5.2 
44 13 685 - 5.4 
45 15 196 5.0 
46 13 662 - 5.6 
47 14 722 1.8 
48 14 340 - 0.9 

•49 16 891 16.8 
50 16415 13.5 

TOTAL: 723 296 

DISTRICT 23 
La voie ferrée du Canadien Pacifique 
le boulevard Saint-Joseph, les ave­
nues Papineau et du MontRoval et 
les rues de Mentana. de Bienville et 
Saint-Denis.  

DISTRICT 24 
La voie ferrée du Canadien Pacifique, 
la rue Saint-Denis. I avenue du Mont-
Royal et la limite des villes de Montreal 
et Outremont.  

DISTRICT 25 
L'avenue du Mont-Royal les rues 
Saint-Denis. Sherbrooke et University 
et les avenues des Pins et du Parc 

DISTRICT 26 
Le chemin Remembrance, le prolon­
gement de la limite ouest de la ville 
d Outremont, la limite des villes de 
Montreal et Outremont, les avenues 
du Mont-Roval. du Parc et des Pins, 
les rues University. Sherbrooke, de 
Bleury et Saint-Antoine, l'autoroute 
Ville-Marie et la limite des villes de 
Montreal et Westmount.  

DISTRICT 27 
Le chemin de la Cbte-Samte-
Cathenne. la limite des villes de Mont­
real et Outremont, le prolongement de 
la limite ouest de la ville d'Outremont 
le chemin Remembrance la limite des 
villes de Montreal et Westmount et 
lavenue Victoria.  

DISTRICT 28 
La limite de la ville de Montreal avec 
les villes de Mont-Royal et Outremont, 
le chemin de la Cote-Sainte-
Catherine, les avenues Deceiles et 
Van Home et le chemin de la Côte-
des-Neiges.  

DISTRICT 29 
La limite de la ville de Montreal avec 
la cite de Cote-Saint-Luc et les villes 
de Saint-Laurent et Mont-Royal, le 
chemin de la Cote-des-Neiges. les 
avenues Van Horne et Deceiles. le 
chemin de la Cote-Sainte-Catherine 
le boulevard Decane. la rue Vezina 
et la limite des villes de Montreal et 
Hampslead.  

DISTRICT 30 
La rue Vezina. le boulevard Decane. 
le chemin de la Cote-Sainte-
Catherine, lavenue Victoria, la limite 
des villes de Montreal et Westmount. 
la ligne arrière des terrains faisant 
front sur le chemin de la Cote-Saint-
Luc (cote sud), le chemin de la Cote-
Saint-Luc et la limite de la ville de 
Montreal avec la ville de Hampstead 
el la cite de Cote-Samt-Luc.  

DISTRICT 31 
La limite de la ville de Montreal avec 
la cite de Cote-Saint-Luc et la ville de 
Hampstead. le chemin de la Cote-
Saint-Luc. le boulevard Decane. l'ave­
nue Notre-Dame-de-Grace. la rue 
Sherbrooke, les avenues Walkley et 
Monkland et le boulevard Cavendisn. 

DISTRICT 46 
La limite de la ville de Montreal avec 
les villes dAn,ou et Montreal-Est. le 
fleure Saint-Laurent le prolongement 
de la rue Mousseau cette rue et les 
rues de Giosbois et des Ormeaux. 

•1 exception 

DISTRICT 32 
La limite de la ville de Montreal et de 
la cite de Côte-Saint-Luc le boulevard 
Cavendish, les avenues Monkland et 
Walkley. la rue Sherbrooke, le boule­
vard Cavendish et son prolongement, 
la crête de la falaise Saint-Jacques, la 
rue Pullman, le boulevard Sainte-
Anne-de-Bellevue et la limite des vil-
les de Montreal et Montreal-Quest 

DISTRICT 33 
La rue Sherbrooke, lavenue Notre-
Dame-de-Gràce. le boulevard Deca­
ne la ligne arrière des terrains faisant 
front sur le chemin de la Cote-Samt-
Luc (cote sud), la limite des villes de 
Montreal et Westmount I autoroute 
Ville-Marie, la rue Pullman la crête de 
la falaise Saint-Jacques le prolon­
gement du boulevard Cavendish et ce 
boulevard.  

DISTRICT 34 
Le boulevard Samte-Anne-Oe-Belle-
vue. la rue Pullman, la crête de la 
falaise Saint-Jacques, la rue Pullman, 
l'echangeur Turcot, le canal de 
Lacnine. le prolongement du boule­
vard Monk ce boulevard, la rue Allard 
et la limite de la ville de Montreal avec 
les villes de Verdun. LaSalle. Samt-
Pierre et Montreal-Quest.  

DISTRICT 35 
Le canal de Lachine. la voie terrée du 
Canadien National, lavenue Atwater 
la limite des villes de Montreal et Ver­
dun, la rue Allard. le boulevard Monk 
et son prolongemen;  

DISTRICT 36 
La limite des villes de Montreal et 
Westmount. I autoroute Ville-Marie, le 
boulevard Georges-Vamer et son 
prolongement, le canal de Lachine. 
l'echangeur Turcot et l'autoroute Ville-
Marie 

DISTRICT 37 
L'autoroute Ville-Marie, les rues Samt-
Antoine. McGill. de la Commune et 
Mill, l'autoroute Bonaventure. le pont 
Victoria, le fleuve Saint-Laurent, la 
limite des villes de Montreal et Verdun. 
I avenue Atwater. la voie ferrée du 
Canadien National le canal de 
Lachine. le prolongement du boule­
vard Georges-Vanier. co boulevard et 
son prolongement  

DISTRICT 38 
La rue Sherbrooke, lavenue Papi­
neau et son prolongement, le fleuve 
Saint-Laurent lautoroute Bonaven­
ture et les rues Mill, de la Commune. 
McGill Saint-Antome et de Bleury 

DISTRICT 39 
La rue Sherbrooke la voie ferrée du 
Canadien Pacifique, le prolongement 
do la rue Bercy a partir de I intersec­
tion de la voie ferrée du Canadien 
Pacifique et de la rue Notre-Dame, le 
fleuve Saint-Laurent, en contournant 
et en incluant les îles Notre-Dame et 
Samte-Helene. le pont Victoria, le 
fleuve Saint-Laurent le prolongemen: 
de l'avenue Papineau et cette avenue. 

DISTRICT 40 
La rue Sherbrooke, lavenue d Or­
leans, la rue Ontario, lavenue d Or­
leans, la rue Adam et son 
prolongement et la voie ferrée du 
Canadien P.icit., le 

DISTRICT 41 
Le prolongement de la rue Adam, 
cette rue. l'avenue d Orleans la rue 
Ontario, lavenue d Orleans la rue de 
Rouen et son prolongement la rue de 
Rouen et son prolongement la voie 
leiree du Canadien National et son 
prolongement, le fleuve Saint-
Laurent le prolongement de la rue 
Bercy jusqua l intersection de la rue 
Notre-Dame et de la voie terrée d u 
Canadien Pacifique et la voie terrée 
du Canadien Pacilique 

DISTRICT 42 
La rue Sherbrooke, le boulevard Lan-
gelier. la rue Hochelaga la voie terrée 
du Canadien National le prolonge­
ment de la rue de Rouen, cette rue. 
le prolongement de la rue oe Rouen, 
cette rue et l'avenue d Orleans. 

DISTRICT 43 
La limite de la ville de Montreal avec 
les villes de Samt-Leonard et Ariiou. 
le prolongement de la rue Beauclerk 
cette tue et les rues Sherbrooke. Dick-
son et Lacordaire.  

DISTRICT 44 
La limite des villes de Montreal et 
Anjou, lautoroute 25 la voie ferrée du 
Canadien National, la rue Liebert et 
son prolongement le fleuve Saint-
Laurent, le prolongement de la voie 
ferrée du Canadien National la voie 
ferrée du Canadien National, la rue 
Hochelaga. le boulevard Langelier. la 
rue Sherbrooke la rue Beauclerk et 
son prolongement. 

DISTRICT 45 
La limite des villes de Montreal et 
Aniou. les rues des Ormeau-» et de 
Grosbois. la rue Mousseau et son 
prolongement le fleuve Saint-
Laurent, le prolongement de la rue 
Uebert. cette rue la voie ferrée du 
Canadien National et i autoroute 25 

DISTRICTS MUNICIPAUX 
VILLE DE MONTRÉAL 

Commission de la représentation 
électorale du Québec •••• f'k*' 
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des si SEMAINE DU 
22 AU 28 
NOVEMBRE 

A la Commission 
scolaire de 
Chateauguay. on aime 
le français, on l'utilise 
de façon stimulante et 
originale grâce à 
La Presse 
des six-douze. 

CCMMiSiCr. S C O U T E OC C H M E M J Û U A * 

Pour 
commencer 
Bonjour! 
Ne trouvez-vous pas que 
Ja pago (J9S SlX-DO 'JZe 
ressemble parfois à une 
salade bien garnie servie 
avec de la « mayonnaise » ? 
Les ingrédients de notre 
page sont hétéroclites 
puisque nous passons de 
la chronique sérieuse, 
qu'est souvent la «Une», à 
une autre plus légère, telle 
que l'«Anecdote». Ceci 
s'explique par le fait que 
lorsque l'un des articles 
est plus complexe, nous 
tentons d'alléger les 
autres textes. Le tout, 
évidemment, dans le but 
de vous plaire. 
Toujours pour vous plaire, 
une petite suggestion de 
sortie : le film « Le trou du 
diable» prend l'affiche au 
Ouimetoscope, du 3 au 9 
décembre. Il s'agit d'un 
moyen métrage de 80 
minutes qui nous fait vivre 
une palpitante aventure 
dans les entrailles de la 
terre: la découverte de la 
plus grande grotte à l'est 
des Rocheuses, sous la 
ville de Boischatel près de 
Québec. Consultez 
l'horaire de La Presse en 
fin de semaine pour les 
heures de 
représentations. 
Ne manquez pas le «Pour 
commencer» la semaine 
prochaine. Nous aurons 
des demandes spéciales à 
vous faire, à l'occasion de 
Noël. 
Au revoir, 
Christiane et Louis 

Jeunes 
journalistes 
J'ai bien aimé lire le livre 
Le complot publié aux 
éditions de La courte 
échelle. Ce livre est très 
drôle. Il est plein de 
rebondissements et de 
sueurs froides. Ce livre est 
écrit assez gros et il y a 
quelques dessins. C'était 
très le fun car deux 
écoliers, Sophie Tremblay 
et Jean-François Turmel, 
deviennent des amis. 
C'est la mort du chat de 
Jean-François qui est en 
cause. Il s'est empoisonné 
dans la carrière de son 
beau-père. Une nouvelle 
usine mettrait 
l'environnement en 
danger. Les deux amis 
organisent un complot. 

Jean-François Grenier de 
l'école St-Joseph à Saint-
Hyacinthe. 

Concours 
musical 
Voici les noms des trois 
gagnants des billets pour 
le concert de la série 
«Les matins 
symphoniques Métro» du 
6 décembre. La réponse à 
la question: Gioacchino 
Rossini. Chaque gagnant 
recevra 32 billets. Il s'agit 
de Jean-Philippe Parent 
de l'école Notre-Dame à 
St-Roch-de-l'Achigan, de 
Martin Primeau de l'école 
Notre-Dame-des-Rapides 
à LaSalle et de Cinthia 
Bouchard de l'école Ste-
Maria-Goretti à Montréal. 
Bravo à tous! 

La Presse des six-douze est une initiative 
de La Presse •' Éducation. 
Cette page paraissant tous les vendredis 
en période scolaire est réalisée par deux 
enseignants du primaire: 
Mme Chnstunc Labne et M. Louis Emond. 
d'après une idée originale 
de Mme Christiane Labrie. 
Son objectif est de permettre aux jeunes de 
six à doute ans de lire avec intérêt et 
compréhension des textes d'actualité. Les 
articles sont rédigés de manière à faciliter 
leur utilisation à des fins pédagogiques. 

Pour renseignements: Céline Landry 
(514) 285-6890 

La Tchécoslovaquie se 
défait de son gouvernement 

Après les citoyens de 
l'Allemagne de l'Est, il y a 
quelques semaines, c'est 
au tour de ceux d'un autre 
pays communiste, la 
Tchécoslovaquie, de 
secouer leurs dirigeants et 
de réclamer la liberté. En 
effet, après une semaine 
de manifestations où des 
centaines de milliers de 
personnes sont 
descendues dans les rues 
de Prague pour exiger la 
démission du 
gouvernement, ce dernier 
abdiquait samedi dernier. 

Ce fut la joie dans les rues 
de la capitale tchèque. 
Alexander Dubcek, 
l'ancien dirigeant de ce 
pays avant qu'il ne tombe 
sous le contrôle de l'Union 
soviétique en 1968*. a fait 
un long discours devant 
une foule en liesse. Il a dit 
espérer qu'on en revienne 
à une forme de 
gouvernement socialiste 
plus libre et plus humain, 
plus proche des véritables 
besoins du peuple. 
Et pendant ce temps, la 
Chine, elle, résiste encore 
et toujours... 

Petite anecdote 
Avez-vous toujours de la 
mayonnaise à la portée de 
la main dans votre 
cuisine? Non! Alors il 
faudra vous en procurer et 
voir à ce qu'il ne vous en 

JuhiioRÏ 
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S A O D w i c i l -

manque jamais. La 
mayonnaise pourrait vous 
sauver la vie. Ce précieux 
conseil provient des 
services de pompiers 
japonais. Après avoir testé 
divers produits (glaces, 
aliments congelés, etc), ils 
ont constaté que la 
mayonnaise est le plus 
efficace pour éteindre un 
feu de cuisine. Selon les 

experts, elle empêche 
l'air d'attiser le feu 

étouffe 
les flammes 
comme une 
mousse 
d'extincteur. 
Alors 

quand 
je te dis 
passe-moi 

a mayonnaise, 
passe-moi pas 

d'autre chose! 

«J'ai l'droit!» répondit l'enfant 
Voici une nouvelle qui 
devrait réjouir tous les 
enfants du monde: 
l'Organisation des Nations 
unies a adopté la première 
convention universelle sur 
les droits de l'enfant. Cela 
signifie que les enfants du 
monde entier ont 
dorénavant des droits qui 
les protègent contre 
toutes formes 
d'exploitation, qu'elles 
soient économiques, 
sociales ou juridiques, et 
qui leur assurent l'accès à 
l'éducation, à des soins 
médicaux, etc. P|us de 
38 000 enfants à travers le 
monde, meurent de faim 
CHAQUE JOUR et on 
évalue à plus de cent 
millions le nombre 
d'enfants abandonnés 

dans les rues des grandes 
villes. Mais dix ans après 
l'Année internationale de 
l'enfant, on reconnaît enfin 
à l'enfant le droit d'être 

aimé et d'aimer, le droit à 
la dignité, le droit de 
penser, le droit de 
s'exprimer librement et le 
droit de choisir sa religion 

même si elle est différente 
de celle de ses parents. 
Près de cinq cents enfants 
participaient à une fête 
donnée à New York pour 
souligner l'événement. 
Parmi eux, le porte-parole 
officiel de l'UNICEF au 
Québec, Guillaume 
Lemay-Thivierge. «Cette 
convention, a-t-il dit, est 
un pas important pour la 
protection des êtres les 
plus vulnérables du 
monde, les enfants.» 

À tous ceux qui se 
cherchent toujours une 
bonne raison pour faire un 
party, en voici une ! 
Surtout que la convention 
reconnaît aussi aux 
enfants le droit aux... jeux 
et loisirs! 

Croque-nature 
Manger, quel plaisir! Et, si 
les aliments que nous 
nous apprêtons à 
déguster sont frais et 
naturels, il n'y a pas de 
doute, ils sont sans 
danger pour notre santé. 
La plupart d'entre nous en 
sont du moins convaincus 
puisque les aliments 
naturels sont excellents 
pour notre organisme. Eh 
bien ! cela n'est pas tout à 
fait vrai. Les 
aliments que 

nous consommons 
contiennent tous de 
petites quantités de 
produits chimiques et 
certains d'entre eux ont 
leurs propres agents 
chimiques. Par exemple, à 
l'état naturel, les pommes 
de terre contiennent en 
moyenne 150 agents 
chimiques non nutritifs. 
«Tout ce que nous 

mangeons renferme du 
poison dans une certaine 
mesure» déclare M. 
William Hamman, un 
scientifique au service de 
Monsanto Canada Inc. à 
Mississauga, Ontario. Il ne 
faut surtout pas paniquer 
devant ces faits car notre 
corps peut normalement 
combattre ces intrus. 
D'ailleurs c'est bien 
«naturel», les plantes, 

pour ne pas être 
ingurgitées par les 
mammifères et les 
insectes, ont appris à 
produire des toxines pour 
se défendre contre ces 
prédateurs. Un seul 
mammifère a réussi 
partiellement à y 
échapper: l'humain. Elles 
peuvent quand même se 
réjouir puisqu'elles 
provoquent de temps en 
temps une petite 
indigestion à leur bourreau 
qui a trop avalé de ses 
toxines. 

-fHVr'fi r » V t r*4 

*Le printemps 
de Prague 
En avril 1968, un homme 
dirige la Tchécoslovaquie. 
Son nom : Alexander 
Dubcek (ça se prononce 
Doub-tchek). Son but: 
donner un «visage 
humain» au système 
r-x ,->,],•;.-, , tf\ r~ ?-\ \ - \ \ \ r* l ^ -x 
p W H U ^ U O U - J V ' W H O ^ U O O U I I 

pays. Il tente donc de 
moderniser l'économie de 
la Tchécoslovaquie et 
d'éliminer toute censure 
au cinéma, dans la 
littérature et dans la 
musique. Mais les 
Soviétiques ne voient pas 
d'un très bon oeil que leur 
pays «frère» tente de se 
libéraliser un peu. Une 
nuit du mois d'août 1968, 
ils envahissent toutes les 
villes tchécoslovaques et 
démettent Dubcek de ses 
fonctions. C'en est fini des 
changements en 
Tchécoslovaquie. 

En deux mots... 
Le premier ministre du 
Canada, M. Brian 
Mulroney, était en URSS, 
la semaine dernière, pour 
une durée de cinq jours. 
Ce périple était destiné à 
donner un souffle nouveau 
aux relations entre les 
deux pays. D'ailleurs, les 
relations canado-
soviétiques ont connu un 
véritable progrès au cours 
des derniers jours, tant sur 
le plan politique que 
commercial. 

Le 23 novembre 1889 
naissait le juke-box. Au 
début, cet appareil était 
boudé par le public mais 
en 1926, après l'invention 
de l'amplificateur 
électrique, il connut un 
véritable succès. Pendant 
plus d'un quart de siècle, 
le juke-box était le roi des 
salons. Aujourd'hui, il est 
considéré comme un objet 
de musée. 

Le président René 
Mouawad du Liban est 
mort le 22 novembre 
dernier lors d'un attentat à 
la bombe. Il avait été élu à 
la tête du gouvernement 
libanais le 5 novembre. Il 
n'est donc resté que 17 
jours dirigeant de son 
pays. On ignorait toujours, 
à la fin de semaine 
dernière, l'identité des 
responsables de cet 
assassinat. Il s'agit du 
deuxième assassinat en 
sept ans d'un chef d'État 
libanais. 

Les jeunes journalistes 
dont la carte de membre 
porte l'un des numéros 
suivants gagnent un 
ensemble regle-crayon 
La Presse. 

0015 — Gregory Johnston 
0521 — Sophie Martinaud 
1612 — Fannie Touchette 
1700 — François Beauchemin 
2001 — Jean-Philippe Gravel 

STJPERQTJIZ 
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Il en coûtera 100 millions $ pour installer des gicleurs dans les hôpitaux 
G E O R G E S L A M O N 

• Le conseil municipal de Mont­
real adoptera, à sa séance du 12 
décembre, le nouveau règlement 
qui obligera tous les bâtiments de 
sept étages et plus, construits 
avant 1975, à installer des extinc­
teurs automatiques à eau ( g i ­
cleurs ) . 

Ce règlement, qui entrera en vi­
gueur en janvier 90. prévoit tou­
tefois un délai d'application de 

a n s pour les immeubles rési­
dentiels, et de cinq ans pour les 

immeubles commerciaux, indus­
triels et institutionnels (écoles, 
hôpitaux). 

Pour les 54 hôpitaux de Mont­
real, cette mesure entraînera des 
dépenses de plus de I00 rail­
lions S, estime M . Emile Gosse-
lin, architecte et coordor.nateur 
du secteur construction au Centre 
regional des services sociaux du 
M o n t r é a l m é t r o p o l i t a i n 
( CRSSSMM ) . Déjà, de 1984 à 88. 
quelque 88 millions $ ont été in­
vestis dans la sécuurité contre les 
incendies et la vétusté des hôpi­
taux montréalais. 

Chute mortelle au Centre Eaton 
• Un contremaître de 57 ans est 
mort en tombant du toit du Cen­
tre Eaton, dans le centre-ville de 
Montréal hier matin. 

L'incident s'est produit vers 
11 h. Un porte-parole de la com-
r> i i . t . i . ' At» > ii - f •-,,. • t i n r V . n r . l n 
r _ t , . . . . MinaMWfWiii ^ , 

qui effectue les rénovations au 
Centre Eaton — les anciennes 
Terrasses — a expliqué que la vic­
time a glissé du parapet bordant 

le toit de l'édifice, haut de 14 éta­
ges. 

Un inspecteur de la Commis­
sion sur la santé et la sécurité au 
travail. M. Claude luiras, s'est 
rendu sur les lieux du drame, ain­
si que les agents du poste 25. Tous 
mènent actuellement enquête. 

Le Centre Eaton est situé au 
1801 avenue McGill College, à 
l'angle du boulevard De Maison-
neuve. 

La Presse 

des six-douze 
• Chaque semaine, trois questions sont posées sur le 

contenu de la page précédente. 
• La question 1 en est une de repérage, la question 2 fait 

appel à la déduction et la question 3 demande une 
recherche. 

• Chaque bonne réponse à une question mérite un point. 
• C'est toute la classe qui participe et chaque classe 

participante envoie un seul coupon-réponse par semaine. 
• Le concours est ouvert aux jeunes de 6 à 12 ans. de la 

première année au secondaire I. 
• A la fin du concours, les quatre classes qui auront 

accumulé le plus de points seront admissibles au 
SUPERQUIZ final qui se tiendra en juin 1990 
à Radio-Canada. 

• Il y aura une finale pour les jeunes participants de la 1 re à 
la 4e année du primaire et une autre pour ceux de la 5e 
année du primaire à la 1re année du secondaire. 

• Il est important de conserver toutes les pages de 
La Presse des six-douze puisque le tournoi final portera 
sur l'actualité de toutes les semaines. 

SUPERQUIZ No 9 
1 . À quelle couleur l' idéologie communiste est-elle 

associée? 
2. Pourquoi dit-on que les élast iques sont responsables 

d e la diminution d e croissance des esturgeons? 
3. Dans la légence, quel le ville d 'Al lemagne fit appel à 

un joueur d e flûte pour se débarrasser d e ses ra ts? 

R é p o n d e z à c e s q u e s t i o n s sur u n e feu i l le 8V2 x 1 1 " 
e n ind iquant : 

le nom du 
professeur 
le numéro de 
téléphone de l'école 

— le nom et l 'adresse 
d e l'école 

— l'année scolaire 

et envoyez le questionnaire à l 'adresse suivante: 
La Presse des Six-Douze 

7, rue Saint-Jacques 
MONTRÉAL (Québec) 

H2Y 1K9 

M. Gosselin a admis hier «que 
seulement quelques hôpitaux de 
Montreal — on peut les compter 
sur les doigts de la main — possè­
dent un système de têtes d'extinc­
tion (gicleurs) et répondent ainsi 
aux normes actuelles du Code na­
tional du bâtiment. 

Tant le règlement municipal en 
vigueur que le Code national du 
bâtiment n'obligent l'installation 

de tètes d'extinction dans les unî­
tes d'urgence, sauf dans I.** vous-
sols et les lieux d'entreposage. 

Néanmoins. M. Gosselin esti­
me qu'il n'y a pas lieu de s'alar­
mer pour autant, puisque la majo­
rité des centres hospitaliers se 
M ' M i quand même dotes d'un ser­
vice de surveillance approprié 
pour répondre aux imprévus, 
«appelons qu'une etude faite le 

CRSSSMM sur la sécurité contre 
les incendia et !a vétusté avait re­
levé bien des carences qui necev 
sitaient des mesures urgentes. 
Notamment, l'installation de tè­
tes d'extinction, de détecteurs de 
fumée, d'alarmes d'incendie et de 
tuyaux d ' a r rosage ainsi que 
l'aménagement de sorties de se­
cours. 

« Une demande de 23 mil ­

lions $ a cte faite au ministère de 
la Santé et des services sociaux 
pour apporter les corrections né­
cessaires » . a precise M. Gosselin. 

Par ailleurs. M . Gosselin entre­
prendra des le printemps pro­
chain une etude identique mais 
dans les I20 centres d'accueil, 
CLSC et centres de services so­
ciaux de l'Ile de Montréal et de 
Laval. 

Toute notre 
sympathie aux 

lambins. 

Un jour, vous alliez cesser de songer et com­

mencer à étudier la différence entre l'analyse 

ij^j des chroniqueurs automobiles et les 

opinions de certains conducteurs fondées sur 

les avis d'un ami d'un ami d'un ami qui n'a 

jamais conduit de Saab. Aujourd'hui est le 

jour de l'essai sur route. 

Qu'en dites-vous ? 

L'HERITAGE DE 
LA HAUTE TECHNOLGIE 

AUTOMOBILES LAVIGNE AUTO ROBERT BARRELL INC. 
3? ch Sle Anne. Ste-Anne de Bâlievue 45Z-532/' H355 Cflte-de Liesse. Oorval 631-438/ 

SAAB ELEGANTE SAAB ELEGANTE 
4350. Houl Métropolitain est. Montréal 3 74-6550 16 M Raoaslalière. St-8n.no 653-6920 

ACHETER UN MOBILIER EN CUIR DE MOBILIA EST 
TOUJOURS ACQUÉRIR UNE VALEUR SÛRE À PRIX D'AMI. 
EN CETTE PÉRIODE DE RÉJOUISSANCES, NOUS POUVONS 
VOUS AIDER À ÉCONOMISER SUR LE CADEAU RÊVÉ. LES 
CUIRS, ILS SONT LÀ POUR LONGTEMPS, MAIS AUX PRIX 
QUE NOUS LES VENDONS ILS PARTENT RAPIDEMENT ! 

OQÇ95$ 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'À ÉPUISEMENT DE LA MARCHANDISE 

• LAVAL • ANJOU • POINTE-CLAIRE • CENTHE-VILLE DE • BROSSARD 
C o m l o n r Laval Los Galorio» d'Anjou 183A. boul. Hymui MONTRÉAL 8025. boul. Tascheroau O, 
G87-H47 353-5710 coin boul. Snmt-Joan 625, av. du coin boul. Romo 

699-2701 Prasidont-Konnody 462-1264 
Coin rua Union 
848-0923 

MONTRÉAL • OTTAWA • TORONTO • QUÉBEC • SHERBROOKE 

. t t t o w - * -

t 

http://rV.nr.ln
http://St-8n.no


A 10 LA PRESSE. MONTREAL. VENDREDI 1" DECEMBRE 1989 

Nouvel épisode de la guerre des écoles, à Brossard 

ENCAN PUBLIC 
LIQUIDATION À TRÈS COURT DÉLAI 

afin de recueillir des fonds pour négocier le règlement 
des réclamations découlant d'une poursuite. 

C O N C E R N A N T TÂPiS A Z A R 3 A Y J A N 
581, rue Ariana, Iran, Téhéran 

Le gel des comptes apparentés a été ordonné 
Ce gel a forcé la société-mère canadienne à ordonner 
la liquidation immédiate et irrévocable de ses stocks: 

TAPIS FAITS MAIN valant 100$ À 30000$ pièce 

TAPIS D'ORIENT 
et autres tapis orientaux certifiés Tabriz, Kes-
nan, rvirman, D u n i i d i d , r v c u m , u i u u « , n , a i y n u i u , 
chinois, et des centaines d'autres. 

U R G E N T / E N C A N PUBLIC 
samedi 2 décembre à 13 h 30 — inspection midi 
Nous avons été autorisés à procéder à la liquidation au: 

HOLIDAY INN, CROWNE PLAZA 
420, rue Sherbrooke ouest, Montréal, Qc 

CONDITIONS: comptant, chèque visé, MasterCard, Visa, 
American Express, arrangements spéciaux. 

Encanteurs / liquidateurs autorisés 
Identification requise à l'enregistrement 

Frais de transport et de manutention en sus 
Permis no 168253 

P I E R R E B E L L E M A R E 

• La guerre des écoles reprend de 
plus belle à Brossard ! 

Le comité des parents de l'école 
Sainte-Claire, preside par Roger 
Beauehemin, s'oppose au projet 
de la commission scolaire qui 
veut, .i la rentrée de 1990. y con­
centrer les 470 élèves anglopho­
nes, pour ne laisser que 200 pla­
ces aux élèves francophones de la 
quatrième, de la cinquième et de 
la sixième année élémentaire. 

« Nos enfants des trois pre­
mières années élémentaires de­
vront passer devant l'école Sain­
te-Claire pour marcher jusqu'à 
l'école Saint-Michel», déplore M. 
Beauehemin. 

Les parents ont déjà signé une 
petition de b lO noms pour.la re­
mettre au ministre de l'Éduca­
tion. Claude Ryan, à son sous-mi­
nistre adjoint Pierre Gabrièle et 
au député de La Pinière, lacques 
Saintonge. le nouveau president 
de l'Assemblée nationale. 

« N o u s u t i l i se rons d 'aut res 
moyens de pression, ces prochai­
nes semaines et. après la période 
des Fêtes, il est fortement ques­
tion que l'on garde nos enfants â 
la maison, pour protester contre 
la per te de no t re éco le de 
quart ier», affirme M. Beauehe­
min a LA PRESSE. 

Selon les d isposi t ions de la 
nouvelle loi 107, les commissions 
scolaires ont jusqu'au 15 février 
pour faire connaître aux parents 
leur plan de localisation des élè­
ves. « N o u s avons donc jusqu'à la 
reunion des commissaires du 30 

janvier 1990 pour faire valoir nos 
d r o i t s » , expl ique M. Beauehe­
min. 

Entre-temps, les parents anglo­
phones de Brossard ont intente 
une action en Cour supérieure 
contre la commission scolaire et 
contre le Procureur général du 
Québec, qu'ils enjoignent de ras­
sembler tous les élèves anglopho­
nes dans une même école. 

Ils souhaitent que l'école Good 
Shepherd dans le secteur N -O. 
une école où la cohabitation an­
glophone-francophone est de r i­
gueur depuis 1984 — cette école 
est adjacente a l'école Bon-Pas­
teur — soit clairement designée 
comme l ' institution des anglo­
phones. 

Cependant, la commission sco­
laire, maintenant présidée par 
Réal Hébert — il vient de succé­
der a Nicole Durand-Kobrynsky, 
qui demeure simple commissaire 
— a résolu récemment de «trans­
porter» la cohabitation de Good 
Shepherd a l'école Sainte-Claire 
pour les trois prochaines années, 
soit jusqu'en juin 1993. 

Par la suite, l'école Sainte-Clai­
re deviendra entièrement anglo­
phone, au moins pour les dix an­
nées subséquentes, pendant que 
l'école Good Shepherd n'accueil­
lera plus que les francophones. 

«Les francophones du secteur 
N-O gagne ainsi Good Shepherd 

au detriment des parents franco­
phones de Sainte-Claire», signale 
M. Beauehemin. Enf in, les autori­
tes de la commission scolaire ten­
tent d'en venir a une entente à 
l'amiable avec les anglophones, 
parce qu'on craint qu'un juge­
ment de la Cour Supérieure ne 
fasse jurisprudence a travers le 
Quebec, en garantissant des éco­
les anglophones sur l'ensemble 
du territoire québécois 

De leur côte, les parents franco­
phones songent également a re­
courir aux tribunaux pour qu'on 
assure à leurs enfants des écoles 
de quartier, pour éviter aux élè­
ves d'être transportés d'un bout a 
l'autre de Brossard. 

Projet de loi sur la pratique des 
sages-femmes: les débats reprennent 
M A R T H A C A C N O N 

• A u moment où le gouverne­
ment dépose son projet de loi . 
l'Association provinciale des sa­
ges-femmes intensifie ses efforts 
pour constituer un fonds de dé­
fense afin de soutenir une des 
leurs, Mme Isabelle Brabant, qui 
doit défendre sa réputation à la 
suite du décès d'un bébé. 

L'enquête du coroner sur la 
mort du petit Alexis, débutée en 
septembre, doit reprendre les 12 
et 13 décembre. Elle doit permet­
tre d'éclaircir les circonstances 
du décès de l 'enfant, survenu 

trois jours après que la sage-fem­
me eut prat iqué un accouche­
ment à la maison, en novembre 
1988. 

« N e laisse/ pas une sage-fem­
me supporter seule le poids de 
l'illégalité. La justice a un prix; ai­
dez-nous à le payer. » C'est le mes­
sage lancé par l'association pour 
recuei l l i r des dons auprès des 
groupes de femmes. Selon un 
porte-parole. Mme Claire Cousi-
neau, on a déjà récolté 26000$ et 
on espère doubler et même tri­
pler ce montant pour défrayer les 
frais d'avocats et d'expertise mé­
dicale. Selon l'association, cette 
enquête aura des conséquences 

VENTE DE LIQUIDATI0 

LU LU 
ce ce 

oc ce 
oc ce 

LU LU 
ce oc 

ECOULEMENT! 

PLUS DE 2500 FOURRURES 

DOIVENT ÊTRE 
VENDUES! 

COMPRIS L'INVENTAIRE COMPLET DE 

G A L E R I E DE LA F O U R R U R E 
ANCIENNEMENT CHEZ SIMPSON MONTRÉAL 

ce oc 

ce ce 
ce ce 

ET DES FOURRURES DESIGN 
PROVENANT DE GRANDS MANUFACTURIERS 

DU MERCREDI 29 NOVEMBRE AU SAMEDI 2 DÉCEMBRE 1989 

HOLIDAY INN, CROWNE PLAZA 

®m SALON DIPLOMATE 
l I Ann m i r r u r n n n n n i / c n u r o T 

METRO 
PLACE DES ARTS 

420, RUE SHERBROOKE OUEST 

oc ce 
oc oc 

DU MER. AU VEN. 10 H-21 H 
SAMEDI 10 H-17 H 

• PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 

• AJUSTEMENTS SUR PLACE 

LIQUIDATEURS CANADIENS DE FOURRURE 
RABAIS 

sur l'avenir de la pratique des sa­
ges-femmes. 

«Cette cause, peu importe l'is­
sue, risque de constituer pour les 
corporations médicales une occa­
sion de discréditer les sages-fem­
mes», déclare l'association. 

Le dossier est au coeur de l'ac­
tualité. La commission parlemen­
taire sur le fameux projet de loi 4 
qui autorise la pratique de la pro­
fession de sage-femme sur une 
base expérimentale, aura lieu les 
6, 7 et 8 décembre. 

Hier, plusieurs groupes de fem­
mes ont déclaré qu'ils se réjouis­
saient de la décision du ministre 
de la Santé et des Services sociaux 
de déposer le projet de loi dès 
l'ouverture de la session. Ils en­
tendent le défendre avec acharne­
ment et proposer quelques modi­
fications. 

À la veille de la commission 
parlementaire, l'Association des 
sages-femmes craint la vive oppo­
sition de plusieurs associations et 
corporations médicales. « N o u s 
espérons que les médecins et les 
établissements qui, dans le passé, 
ont manifesté leur intention de 
col laborer, ne changeront pas 
d'attitude», explique Mme Ger­
trude Lavoie, secrétaire de l'asso­
ciation. Selon elle, la réalisation 
des projets expérimentaux dans 
huit établissements hospitaliers 
doit se faire dans un esprit de col­
laboration et de confiance. L'as­
sociation veut proposer la crea­
tion d'un comité pour superviser 
l'implantation des projets, établir 
des règles uniformes et assurer le 
lien entre les sages-femmes et les 
hôpitaux. 

M4.J72I 

Uni M-lmiri 
KI-UU JÎM4ÎI 

lM(mi mis) 
H3-1H0 I54-M1I 

NOUVEAU 

Au restaurant 

SOUPER DANSANT 
et 

SPECTACLE 
avec l'orchestre «Les Belles 
Mélodies» tous les vendredis 
soirs dès 19 h sur réservation. 

PRIX D'ENTRÉE: 
H O M M E 5 $ - F E M M E 3* 
6925, rue Beaubien Est 
Réservations: 254-7195 

- ( c ) -
C0NC0RD 

La collection complète 
sera en montre le 

VENDREDI 
SAMEDI 

1" DEC. et 
2 DEC. 

7139 rue S T H U B E R T 
(coin Jean- Tulonl 

M O N T R É A L J 
^~ 2 7 7 - 3 1 2 7 
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Le «Switchhitter» de Panasonic 
Le premier caméscope pour droitiers et gauchers 

En mode arrêt sur tram, toute 
l'action filmée à I / 1000e ou 
I /500c de seconde est 
reproduire avec une distorsion 
et un sautillement minimes. 
Le «Switchhitter» est doté 
d'un autre raffinament 
technique, l'enregistrement à 
temps échelonné, qui permet 
de réaliser des prises de vues 
saisissantes d'une tempête ou 
de .l'épanouissement d'une 
fleur. Cette caractéristique 
peut également s'avérer un 
élément de sécurité à la 
maison en permettant de 
surveiller une pièce ou une 
entrée. 
La tète d'effacement flottante 
permet de réaliser des vidéos 
d'allure professionnelle. 
Montée directement sur le 
cylindre rotatif des tètes 
vidéo, elle efface, de façon 
continue, les signaux existant 
sur le ruban, juste avant 
l'enregistrement de nouveaux 
signaux, ce qui élimine 
pratiquement la distorsion et 
les parasites chromatiques. 

Le dispositif de mixage 
permet d'ajouter des titres, un 
générique ou même de toutes 
nouvelles scènes a un 
enregistrement, tandis que le 
doublage audio permet 
d'ajouter des commentaires 
ou même une musique de 
fond. 
En plus, ces caméscopes 
perfectionnés offrent un 
dispositif à couple de charge 
haute définition, une 
pholosensibilite élevée (trois 
lutf), le déclenchement différé, 
ld repérage VHS par index, la 
mise au point automatique 
par jnl'rarouge. l'horodateur 
automatique et le 
vjsjonnement instantané. 

] 
Nouveaux 
téléviseurs 
PRISM avec 
sonorité 
exception­
nelle 

Les deux nouveaux 
téléviseurs-écrans témoins 
ultra-perfectionnés de la 
gamme PRISM Panasonic une 
sonorité stéréo exceptionelle 
et une image de qualité 
saisissante. 
Les modèles PC-29T9IS de 2e* 
pouces en diagonale et PC-
33T9IS de 33 pouces en 
diagonale offrent une 
télécommande intelligente, un 
correcteur graphique sept 
bandes, un dispositif Doldy 
ambiophonique et l'affichage 
de menu à l'écran. 
«Plusieurs téléviseurs stéréo 
offrent une sonorité superbe 
nu détriment de l'apparence et 

des dimensions: les haut-
parleurs sont 
malheureusement placés sur 
les côtés ou en saillie sur le 
devant de l'appareil, affirme 
M. Harris Omadaka, directeur 
du marketing, téléviseurs 
couleur. Nos nouveaux haut-
parleurs à projection avant ont 
une sonorité exceptionnelle et 
parce qu'ils sont placés plus 
profondément dans l'appareil, 
les meubles sont plus 
compacts que la plupart des 
téléviseurs stéréo à écran de 
dimensions identiques.» 

Les ingénieurs de Panasonic 
ont placé, derrière le tube-

mage, de chaque côté 
de celui-ci, un haut-
parleur d'aigues ovale 
de sept centimetres et 
un haut-parleur de 
graves rond de dix 
centimètres. Une 
enceinte acoustique 
interne projette le son 
stéréo hi-fi par ces 
quatre haut-parleurs 
et par des fentes de 
deux centimetres de 
largeur de chaque côté 
de l'écran. 
Cet aménagement 
permet de réduire de 
façon importante les 

dimensions de l'appareil, mais 
également d'offrir une 
sonorité de qualité 
exceptionnelle. Un baffle 
réflex spécial a l'arrière de 
l'appareil donne de la 
résonnance et de l'ampleur 
aux graves, tandis que les 
aiguës sont accentuées par un 
matériau absorbant à 
l'intérieur de l'enceinte et par 
des pavillons spéciaux qui 
acheminent le son aux fentes 
latérales. 

Panasonic 
offre au vrai 
vidéophile le 
nec plus ultra 
en 
magnétos-
copie 

jamais produits, de dire M. 
Rick Woodall. directeur du 
marketing VHS. Cet appareil 
possède pratiquement tou>> les 
perfectionnements vidéo 
disponibles. Pour le 
consommateur qui exige la lin 
pointe de la technologie et des 
possibilités de montage, c'est 
le seul choix possible.» 
Les images les plus nettes et 
les plus saisissantes seront 
obtenues en reliant le 
magnétoscope a un téléviseur 
compatible au S-VHS: plus de 

Pour ceux qui ne le contentent 
de rien de moins que des 
raffinements les plus avant-
gardistes en matière de vidéo, 
le fameux PV-S4990-K Super-
VHS de Panasonic est LE 
magnétoscope. En plus de la 
qualité d'image sans égale que 
permet son format S-VILS, ce 
magnétoscope offre une foule 
de perfectionnements tels que 
le montage avec repérage 
ponctuel/proportionnel, les 
effets spéciaux numériques 
plus nombreux, la 
programmation par code a 
barres, la stereo Hi-Fi, une 
télécommande intelligente et 
bien plus encore, le tout dans 
un appareil redessiné orné de 
panneaux de bois sur les côtes 
el de pieds plus modernes 
H Le PV-S4990K est sans 
conteste l'un des 
magnétoscopes les plus 
fascinants que Panasonic ait 

400 lignes de resolution 
horizontale, selon la source. 
Le PV-S49W-K possède 
également un ingénieur 
système de code à barres qui 
permet d'effectuer la 
programmation et le titrage en 
un tournemain. À l'aide d'un 
petit lecteur genre stylo, 
l'utilisateur peut programmer 
son magnétoscope 
directement a partir d'un 
feuillet de codes a barres, aussi 
facilement que s'il traçait une 
ligne au cravon. ou encore 
choisir des lettres, chiffres ou 
nitres caractères pour le 
titrage en surimipression. 

Pour permettre la realisation 
«II- vidéos aussi professionnels 
que possible, le PV-S4990-K 
possède un dispositif de 
montage ultra-perfecionné. 

\ \ cc le repêchage a vitesse '.• 
variable, ponctuel et 
proportionnel, l'utilisateur 
peut localiser et isoler une 
sequence donnée, l'otite une 
gamme d'effets spéciaux 
numériques permettent de 
réaliser des oeuvres au fini 
professionnel: variation 
numérique de la grandeur de ', 
l'image, reduction numérique 
du broît, repérage de canaux 
image en médaillon, index , , 
numérique automatique, effet s 
d'animation simple ou 
multiple, ralenti arrêt sur . 
image et mémoire téle. 1 i :-'. 
fonction de montage 
synchrone et la tète ' . ; 
d'effacement flottante 
permettent un montage 
absolument impeccable. 
Le PV-S4990-K offre un son: : 
stereo haute fidélité d'une •; 
qualité qui approche celle des! 
disques compacts, le standard 
en matière d'audio. I es effet*»: 
spéciaux remarquables sont 
obtenus grâce au s\ sterne à 4--. 
têtes perfectionne qui permet ; 
d'éliminer le bruit et le 
vacillement en arrêt sur tranv. 
avance trame par trame et 
ralenti. 
Enfin, pour permettre a 
l'utilisateur de commander lé 
magnétoscope et aussi ses 
autres appareils 
télécommande - par 
infrarouge, la télécommandée 
63 fonctions du PV-S4O90-K:': 
peut «apprendre» les 
commandes données par lev ; 
autres télécommandes, ce qui ; 
permet de n'en garder qu'une 
seule a portée de la main. . ; 

Et ses c a d e a u x d e Noël b ien pensés i 
Panasonic. 

Magnétoscope Hi-Fi V H S P V - 4 9 4 1 'K 
Sonorité stereo hi-fi 90 dB. Récepteur MTS/deuxièmc voie audio. 
Programmation'afïichagc à l'écran. Ralenti ultra-fin à vitesse varia­
ble. Minuterie programmable 4 émissions /1 
mois avec calendrier. Arrêt sur trame et 
avance par trame sans bruit. Lecture a dou­
ble vitesse. Omnirepcrage accéléré. 

74995$ 

Panasonic. 
Télécouleur portatif 48 cm 
O f ) diag. Accès à 155 canaux, 
télécommande a 20 fonctions. 
Affichage a l'écran. Balayage 
des canaux programmable/au­
tomatique. Syntonisation ra­
pide. Minuterie de mise en 
marche mise hors circuit. Filtre 
a onde acoustique de surface. 
Système Couleur-pilote. Cof­
fret fini noir. 

Télécouleur portatif 20 ' 
PC-20149R 

549* 

Panasonic 
P V - 5 0 0 - K 
S.sitch Hitter 
(pour droitiers et gauchers1 

Le caméscope PV-50U-K de Panasonic 
est plus que parfait. Il ne fait aucune 
discrimination. Que vous soye/ droitier 
ou gaucher, il s'adapte à votre «na­
ture». Vous pouvez donc vous concen­
trer sur la scene .1 tourner et non sur la 
manipulation de l'appareil. 
Cclairement minimal de 3 lux 
Panasonic présente un nouvel objectif 
d'une photosensibilité exceptionnelle 
qui assure des images claires même sous 
éclairement faible. 

Le marchand peut vendre tom ces articles 
à un prix plus bas ! 

SUPERBES CARACTÉRISTIQUES 
Léger et compact 
Photosensibilité élevée: 3 lux 
Tete d'effacement flottante 
Doublage audio video 
Obturateur ultra-rapide II 1000. 
1 '500 si 
Enregistrement diffère .1 temps 
échelonné 
Objectif a focale variable automatique 
6:1 avec fonction macro 
Diaphragme automatique 
Réglage automatique de l'équilibre du 
blanc 

1 5 9 9 9 9 $ 

Panasonic. O m n i v i s i o n 
s i 

Magnétoscope Hi-Fi Super-VHS PV-54330-K 
5>siemc it montait pour videophiles Repérage ponciarl proportionnel Système Mi^r-
VHS. Effet! spéciaux numériques d u . romhfin Ic:e ifeffacemenl flouant mi' i iaje 
s-nchront. Titrage et programmation par code a barres S o r " • • :tr.-> hi r< M IS au-- -inie 
a niveau sanaek.Doublage audio M.1<O Chassis a action rapide Ralenti de qualité Mudio 
Accord numérique a quart; de IS3 canaux avec syntonrsation affeaj)jfjâf% jft & 
1 lomatiqut. Minuterie programmable * omissions 1 I mon I J ^ J Î B 
avec calendrier. Repérage par indei tnlrees Rf- jumelées. £^ g JJJ ~ 

Panasonic P R I S I T 1 
Télecouleur a m b i o p h o n i - .,*s£; 
q u e 2 9 " a v e c Dolby 
P C - 2 9 T 9 1 S 
Actes J 159 canaui. televnmmande intel­
ligente M fonction* tube-imafe ?1 cm 120") 
j lift* de déviation, récepteur MTR •nenr-
pore. 4 h au:-parleur 4 17 W * î) . affichage de 
menu a l'e-rrir». correcteur graphique v*-
nome dmhdphonit iucatcc Dolby. ha l lage 
des canaux pro? uni m a hic automatique, 
syntot iul ion rapide, minuterie de mise en 
marche T V « C hers circuit, filtre a onde 
•couslNiue de surface, m trempe igné. filtre de 
bawk -J flancs ratdes. sysiemc ConteuM£> 
lotc. prho d'entrée audio'video et S-VHS. 
sortie j u d ' " J nu eau variable, p m * de haut 
parleur* s t e r n e * 

1 9 9 9 9 9 $ 

STÉRÉO VIDÉO SALON 
6536. Beaubion E. 274-7731 
391. Sle-Catherlne O. 499-2003 
6199. Métropolitaine. 321-3351 
6739. St-Hubert 270-8872 

L O U I S F I L I O N I N C . 
5730. Sherbrooke E. 

Montréal 

254-6041 

A V E N T U R E 
ÉLECTRONIQUE 

8100. boni. Taschereau. Brossarr) 

923-8100 
4550. Métropolitain Est. St-Léonard 

722-4550 

D I S T R I B U T I O N 
C E N T R A L E 

350. des Erable» 
Lachine 

LE B A Z A R 
3724. Côte-Vertu O 

333-3860 

A V E N T U R E 
ÉLECTRONIQUE 

8100. nr.ii. Taschereau. Brossnrd 

923-8100 
4550. Métropolitain Est St-Lconartl 

722-4550 

D I V E R T I S S E M E N T 
VIDÉO QUÉBEC 

247E. d'Anjo» 
Chàteauguay 

691-8801 
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UN 
PRÉJUGÉ 

Tout le monde sait que 
le lait 2% contient 
seulement 2% 

de matière grasse; 
mais saviez-vous que le lait 

entier homogénéisé 
en contient 

seulement 3,25%? 
Alors, considérez-le 

à de plus justes 
proportions. 

N'hésitez plus. 

BUVEZ LE LAIT 
QUI VOUS PLAÎT! 

Une portion 250 ml) de lait entier contient 9 g de matière grasse et 
une portion (250 ml) de lait 2% contient 5 g de matière grasse. 

Y . » r . 

Bureau laitier du Canada 

La RAAO obtient 370000$ en guise de 
dédommagement pour des vignettes «blanchissantes» 
• La Regie de l'assurance-automobile du Que­
bec vient d'obtenir 370000$ en dommages et 
intérêts des deux compagnies qui avaient fa­
briqué les vignettes rouges 1987-88 «blan­
chissantes», de piètre qualité. 

Aux prises avec un problème embarrassant. 

la Régie avait entrepris des procedures judi­
ciaires contre les compagnies Moore Corpora­
tion et lonergin qui avaient fabriqué le lot de 
400000 vignettes défectueuses et obtenu com­
pensation, en règlement à l'amiable. 

Les vignettes rouges autocollantes se déla­

vaient rapidement au soleil ou au contact de 
l'eau. Cela avait cause de nombreux désagré­
ments à quelque 143000 automobilistes, pas­
sibles d'amende, qui avaient été obligés de 
faire remplacer gratuitement leur vignette 
d'immatriculation, au cours de l'été 1987. 

B 'MANTEAUX RENOMMES —-— 
Ils sont insurpassables. Vous serez d'une apparence remarquée, vous vous sentirez à votre ^ 
meilleur, confortable et à la fine pointe de la mode. Et quand on parle de manteaux de cuir 

raffiné, la collection A . Gold & Sons est le choix incontesté. 

FRENCH CLASSIQUE EN (Till PLONGE 
AYANT IN PEUT CÔTÉ MILITAIRE 

C u i r soup le . D o u b l e b o u t o n n a g e . 
Epaulettes. Patte de serrage aux manches et 
eeinture a la taille. 2 poches en biais. 
Bavolet a pli creux. Fente médiane au dos. 
Doublure rayée. Tailles 36 a 46. En noir. 

Seulement 9 7 5 * 

H0M»IIMZ MR CE LlXIEIX M.VMEAl DE (lIR 

DOIBLÉ DE MIME I I OIL DE VISON 

Luxueux et élégant. Splendide col de vison, 
euir d'agneau, doublure de rat musqué noir. 
Manches raglan a epaulettes. 2 poches en 
biais. Bavolet au dos. 48 " de long. En noir. 
Tailles 38 à 46. 

Ûrd. 150$ Maintenant 2 4 0 0 S 

ELEGANT TRENCH EN 11 II! «YIEWBICk» 
AYANT L'ASPECT SOUPLE DU SUÈDE 

Simple boutonnage. Col avec patte de 
boutonnage. Patte de serrage aux manches. 
Ceinture à la taille. Bavolet devant et 
bavolet à pli creux derrière. Fente médiane 
au dos. Tailles 38 à 46. En noir. 

Seulement 9 0 0 * 

MAGASIN 
• F A I R V I E W , P T E C L A I R E • C E N T R E R O C K L A N D 

• 960, S T E - C A T H E R I N E 0. • M A I l C H A M P L A I N B R O S S A R D 

i 

RENOMMÉ 
• L A P L A C E V E R T U • C A R R E F O U R L A V A L 

• G A L E R I E S D ' A M O U • P R O M E N A D E S S A I N T - B R U N O 

< a r lo Imvmua * \ WJ. M J N U K j rd . DimrN.C arte Hljntlu-. \ . (.old .v s*in-» 

ÊiitfE AIR PEGASUS 
AÏÏwSiV^^ HCMMES ET FEMMES 

b ï ï ^ Reg79£9 

VENTE 

$ 0 
SSSSfS' FRONTCOURT H! 

jiWIffU^^POUR HOMMES ET ENFANTS 

&J0^ Reg. 64£9 
U C K I T C 

LA VENTE DÉBUTE AUJOURD'HUI* PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX * MAGASINEZ TÔT POUR UN MEILLEUR CHOIX 

Piedd athlète 
1192,Ste-Catherine 874-7646 • 684, Ste-Catherine 861-7912 • Place Versailles 351-0662 
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Pédophile condamné à 
21 mois de prison 
**nrvw Canadienne-

OUhBEC 

• Un sexagénaire pedophile de 
Beaupori. Albert Labbe, a été 
. "mi J i n m- hier a 2i mois de pri-
- ' > ii et à une période de probation 
de trois années pour avoir aggres-
sé sexuellement un garçon de 11 
ans, le 12 octobre dernier. 

Pour Labbé. il s'agissait d'une 
récidive puisqu'il avait été mis à 
l'amende, en 19b9, pour action 
indécente, puis condamné à trois 
mois de prison en l ltôo pour ag­
gression sexuelle sur trois garçons 
âgés entre 9 et 12 ans. 

Le 12 octobre dernier, il a trahi 
en quelque sorte. la confiance 

Hameiin nie 
avoir versé 
des pots-de-vin 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• La Couronne a mis fin à sa 
preuve hier au Palais de justice de 
Longueuil dans le procès 
d'Adrien Warren, un inspecteur 
de Défense Construction Canada, 
accusé d'avoir reçu des pots-de­
vin de l'ex-organisateur conserva­
teur de la Rive-Sud, loseph Ha­
meiin. 

Me Marcel Patenaude a profité 
du témoignage de M. Hameiin, 
appelé à la barre par l'avocat de 
la défense. Me Robert Flahiff, 
pour tenter de le confondre sur 
son rôle et le rôle de son entoura­
ge dans cette affaire. 

Le témoin a nié avoir eu con­
naissance de cette affaire de pots-
de-vin ou d'y uvoir participé. Me 
Patenaude a déposé, devant le 
juge Lucien Roy, des reçus de res­
taurant indiquant clairement que 
la collaboratrice de M. Hameiin, 
lacqueline Marcil. invitait fré­
quemment le fonctionnaire War­
ren au restaurant. 

« |e ne me souviens pas d'avoir 
autorisé de telles dépenses», sou­
tient M. Hameiin, qui dirige, avec 
son frère Martin, les Entreprises 
Mirabel Inc., qui ont déjà réalisé 
des travaux de terrassement aux 
bases militaires de Longue-Pointe 
et Saint-Hubert. 

Un ingénieur du ministère de 
la Défense, Bernard Noël, a plai­
dé coupable devant le juge Ro­
nald Dudemaine, le printemps 
dejrnier, à l'accusation d'avoir bé­
néficié, à l'été 1987, d'avantages 
offerts par M. Hameiin. 

Celui-ci a procédé sans frais à la 
pose de gazon â la résidence de 
Bernard Noël, à Chambly, et le 
juge! Dudemaine l'avait condam-
riè£3 verser 1 500 $ à Leucan, et 
imposé une probation d'un an. 

*M. Warren, subalterne de M. 
Nnbel, aurait également tiré des 
avûutages de M. Hameiin, mais la 
déjejise affirme que les accusa-
ï'ùius uc la Couronne ne sont pas 
frJrCdCes. Les avocats Patenaude et 
HîtKJff soumettront leur argu­
mentation au juge Roy le 6 dé­
cembre. 

75 $ d'amende 
pour avoir 
contrevenu à la 
Loi sur les jurés 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Deux personnes du district ju­
diciaire de Longueuil ont été con­
damnées, par le juge de paix Inc-
quesr Létourneau, à verser une 
amende de 75 $, après avoir plai­
dé "Coupable de s'être soustraites à 
leurs obligations, en vertu de la 
Loi sur les jurés. 

Huit autres personnes ont plai­
dé non coupable à une semblable 
accusation et leur procès se tien­
dra- en mai, devant la Cour du 
Québec à Longueuil. 

Ces personnes ont été assignées 
par la Cour, en septembre 1988 et 
en octobre dernier, pour faire 
partie éventuellement d'un jury 
aux Assises criminelles. Mais 
pour diverses raisons, celles-ci ne 
se sont pas présentées devant le 
tribunal, lors de la sélection des 
membres du jury et. selon la Cou­
ronne, elles ont contrevenu aux 
articles 3 3 et 49 de la Loi des ju­
rés. 

Par la suite, la Couronne, re­
présentée par Me [oëlle Saint-
Germain, a poursuivi ces gens en 
vertu de la Loi sur les poursuites 
sommaires, qui fixe l 'amende 
maximale à 500 $ dans de tels cas. 

Me Saint-Germain a proposé 
,'JiW juge Létourneau d'imposer 
um? amende de 100$ aux deux 
pêridnnes qui ont plaidé coupa­
ble*. Celui-ci a finalement établi 
l'amende à 100 $. Quant aux huit 
autres accusés, leur cause sera en­
tendue par la Cour du Québec, 
parce qu'ils ont enregistré un 
plaidoyer de non culpabilité. 

Toute personne assignée par la 
Cour pour la sélection d'un jury 
doit nécessairement se présenter 
devant le tribunal, sous peine 
d'amende, a moins d'être exemp­
tée, ou d'être déclarée inhabile â 
faire partie d'un jury. 

d'une parente de l'enfant de 11 
ans en l'attirant chez lui et en en 
profitant pour se livrer à des at­
touchements sexuels, après lui 
avoir fait boire deux bières. 

Bien au fait du dossier de Lab­
bé, une agente de probat ion, 
Mme Suzanne Lamy, a déclaré 
hier devant la cour que la situa­
tion n'avait pas évolué depuis la 
dernière condamnation de Lab­
bé, en 1986. 

Tout en continuant d'éprouver 
un sérieux problème avec l'al­
cool, Labbé doit prendre du li­
thium pour contrôler sa psychose 
à tendance maniaco-dépressive. 

Labbé s'est toujours rabbattu 
sur sa consommation d'alcool et 
de medicaments pour expliquer 
son problème de pédophi l ie . 
«Mais il s'agit de problèmes dis­
tincts, a soutenu Mme Lamy. le 
lui ai dit que sa pédophilie ne 
s'arrêterait pas s'il cessait de boi­
re.» 

Selon le témoignage de l'agente 
de probation, Labbé commence­
rait à peine à admettre qu'il a un 
problème d'ordre sexuel avec les 
enfants. 

«11 s'agit d'un enfant de 11 ans; 
c'est un cas pénible», a déclaré le 
juge Louis Fortin avant d'émet­
tre, suivant les représentations 
des procureurs de la poursuite et 
de la défense. Me Rachète Boivin 
et Me André Gaulin, une ordon­
nance pour que Labbé, durant 
son incarcération, puisse suivre 
une thérapie à la clinique pour 
délinquants sexuels, au centre 
hospitalier Robert-Giffard. 

De plus, dans le cadre de sa 
probation, Labbé devra, à sa sor­
tie de prison, se rapporter à son 
agente de probation et suivre tou­
tes ses directives. 

Un solde tout à fait spécial 

30% — 50% ET PLUS 
TRES SPECIAL... PUISQUE VOUS POUVEZ VOUS PROCURER DE BONS VETEMENTS. A BON 

PRIX. AU BON MOMENT. NOTRE COLLECTION ENTIERE DE MANTEAUX. TAILLEURS. 
KOBES. CHEMISIERS, CHANDAILS. COORDON NES SPORT ET TOUTES NOS SI PtRBES 

IMPORTATIONS. AUX PRIX REDUTTS QUE VOUS ATTENDIEZ. 

H€L€MPrO0h 
1213. boolmrd U i i i Ville Moot-Royal 

ALLIANCES A DIAMANTS 
MEILLEURS PRIX EN VILLE 

LE N0EL DES CHATS 
EXPOSITION FÉLINE 

* 200 chats en 
compétition 

* 30 races félines 
* Nombreux kiosques 
* 150 éleveurs 
* Astro chat avec 

Louise Haley 
(Madame Minou) 

PLACE BONAVENTURE 
Renseignements : 397-2355 

Admission: 
adultes 5$ 
Âge d'or et étudiants 3$ 
Enlants moins de 12 ans 2$ 

Hacaiboau» 
I DIAMANT 

3 7 5 » 

l a o c r t b a g i » 
4 DIAMANTS 

2 9 3 $ 

JoocatboaiM 
J DIAMANTS 

2 8 1 $ 

33 DIAMANTS 

3 7 4 4 $ 
I a a c « l b o m w 
S DIAMANTS 

6 9 8 $ 
MONTRES: 

BAUME et MEHCIEH - PIAGET — C O N C O R D E — SEIKO — LASALLE — 
M O V A D O - RAYMOND WEIL - PULSAR - MICHEL HERBELIN — 
BULOVA — C r n Z E N — SWATCH — LORUS — T1MEX 

PLUMES: 
MONT BLANC — S T . D U P O N T — C R O S S — SHEAFTER — PARKER 

GRAVURE SUR PLACE DE VOTRE NOM o u L O G O DE COMPAGNIE 

REMODELAGE 
•Si vous désirez changer le STYLE de votre 

bague, nous avons de magniliques mon­
tures à vous proposer. 

• Venez les essayer, vous en serez emballés 
• Elles seront prèles pour Noel si vous faites 

vite. 
• Venez choisir la votro, elle rodonnera à 

vos pierres précieuses l'éclat qu'elles 
méritent. 

• B I J O U T E R I E 

le roy 
7139, rue ST-HUBERT 

(coin Jean-Talon) 

MONTRÉAL 
277-3127 

JEST TOUT VU 
À L A B A I E 

Grand solde 

Achetez une paire de lunettes et obtenez-en une 
seconde pour un cent seulement. 

sur présentation de ce coupon. 
Achetez des lunettes de soleil Vuamet à la 

fine pointe de la mode, et économisez 25 $. 
Offrez-en une paire en cadeau à l'occasion des 

fêtes à toutes les personnes inscrites sur votre liste! 
L'offre est volatile jusqu'au 6 décembre 1989 

et ne peut être jumelée à aucune autre. 

K. MICHEL & ASSOCIES 
OPTICIENS 

sur présentation de ce coupon. 
Achetez une paire de lentilles de contact au 

prix courant et obtenez, pour leur entretien, des 
produits d'une valeur de 40 $. Nous offrons des 

lentilles de contact à partir de 99 $ seulement. 
L'offre est valable jusqu'au 6 décembre 1989 

et ne peut être jumelée à aucune autre. 

K. MICHEL & ASSOCIES 
OPTICIENS 

50 

m 
sur présentation de ce coupon. 

TRAITEMENT DE PROTECTION DES LENTILLES. 
Vos lentilles résisteront mieux aux égratignures 
grâce à ce traitement spécial. K. Michel vous 

l'offre maintenant pour seulement 10 $ à l'achat 
de n'importe quelles lunettes. L'offre est valable 

jusqu'au 6 décembre 1989 et ne peut cire 
jumelée à aucune autre. 

K. MICHEL & ASSOCIÉS 
OPTICIENS 

D'autres coupons de réduction vous seront offerts dans notre annonce qui paraîtra Sa semaine prochaine! 
Achetez une paire de lunette; et recevez, peur un cent seulement, une seconde paire que vous choisissez parmi notre assortiment spécial de 

montures et de lentilles. Les lunettes doivent être de même ordonnance et pour la même personne. Certaines restrictions s'appliquent. 
Vous trouverez les renseignements complets en magasin. L'offre expire le 17 décembre 1989. 

Les lentilles de contact ne sont pas offertes dans toutes les succursales. 

Examen de la vue par un optometrists, sur rendez-vous. 

K. MICHEL & ASSOCIES 
OPTICIENS 

PROMENADES STT-8RUN0 SM-8372 
PLACE VERSATILES 3J4«70 
CEm&VILLEDSllOVrRE.lL 28I-M22 
CENTRE ROCKLAND 73W«3 
U PLACE VERTU 332-38*4 
JABDIN1D0RVAI S3I-S74I 

CENTRE EOCLEVABO 7Î3-4J7I 
CENTRE LAVAL MW970 
MAIL CHAMPLAW, BEOSSARD 
FAIRVBW, POINTE-CLAIRE S37-4S70 
GALERIES D'ANJOU 353-3300 
CARREFOUR LAVAL 687-IMO 

la 
aie 
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La CSN poursuit Le Devoir pour 500000$ 
LISA V I N S S E 

• La Confédération des syndicats 
nationaux a intenté hier une 
poursuite en dommages et inté­
rêts de 500000$ contre le journal 
' e Devoir qui, en publiant le 28 
septembre un article « diffama­
toire » coiffé d'un titre « tenden-
cieux et malicieux » , a porté at­
teinte à l'honneur et à la réputa­
tion de la CSN. 

Dans sa poursuite déposée hier 
après-midi en Cour supérieure 
contre Le Devoir, son directeur 
Benoit Lauzière et le journaliste 
Sylvain Blanchard, la CSN a rap­
pelle les faits. 

Le 28 septembre, le quotidien a 
publié un article à la « une » sous 
le titre « La CSN a exigé 250000$ 
pour sauver la Vickers » . L'article 
rapportait que « la compagnie 
Casteel a préféré renoncer à la 
MIL-Vickers plutôt que d'avoir à 
verser sous la table 250000$ à la 
direction du syndicat des em­
ployés affilies à la CSN » . 

Selon l'article, ce montant au­
rait été exigé par le président et le 
vice-président du syndicat des 
travailleurs de la MIL- Vickers. 
Les représentants de Casteel, qui 
négociaient l'achat de cette com­
pagnie, l'auraient considéré com­
me une demande de pot-de-vin. 

Selon la CSN, le titre est ten-
dencieux et malicieux lorsque 
mis en perspective avec l'ensem­
ble de I article et, en particulier, 
avec les deux premiers paragra­
phes où il est question de « des­
sous de la table » et de « pot-de­
vin » . « Il amène tout naturelle­
ment le lecteur à conclure que la 
CSN a exigé un avantage moné­
taire pour permettre une transac­
tion financière entre MIL-Vickers 
et la compagnie Casteel. » 

A la lecture du titre et de l'arti­
cle, on ne pouvait que conclure 
que la transaction pour « sauver 
la Vickers a échoué parce que la 
compagnie Casteel a refusé cette 
exigence » de la CSN. 

Selon la CSN, le journal, son 
directeur et son journaliste ont 
été négligents et imprudents dans 
l'accomplissement de leur devoir. 
Ils «avaient, ou Juraient 
voir, que la CSN n'a. en aucun 
temps, été partie aux négocia­
tions avec la compagnie Casteel 
avant le 20 septembre 1989. Le 
montant mentionné avait rapport 
avec une clause de la convention 

collective liant MIL-Vickers et le 
syndicat, convention à laquelle la 
CSN n'était pas partie. Cette clau­
se était un des éléments de la né­
gociation. 

Par ailleurs, l'article, selon la 
poursuite, laisse croire qu'a cause 
de la CSN. 400 travailleurs per 
dront leur emploi à la fin de l'an­
née. 

La CSN avait exigé une rétrac­
tation du journal, mais aucune ré­
tractation n'a été faite. M. Lauziè­
re avait expliqué que le quotidien 
refusait de se rétracter et de s'ex­
cuser, jugeant l'article conforme 
aux faits. 

550 000 $ pour un oeil 
Y V E S B O I S V E R T 

• Patrick Boulanger, un étu­
diant de Oorion qui a perdu 
l'oeil gauche en recevant une 
balle de baseball, réclame 
quelque 550 000 $ de tous ceux 
qu'il considère responsables de 
cet accident. 

Dans une requête déposée 
hier en Cour supérieure, le jeu­
ne homme explique qu'il fait 
partie d'une ligue de baseball 
et que, le 3 juin, il s'est rendu 
jouer au terrain de la rue des 
Saules, à Chàteauguey. 

A I 5 li 30, quand la partie est 
terminée, Patrick Boulanger 
grimpe à bord d'une camion­
nette qui doit le ramener chez 
lui, en compagnie de six autres 
personnes. 

La camionnette emprunte la 
rue qui fait le tour du terrain 
de baseball quand, tout à coup, 
une balle traverse la vitre de la 

camionnette et frappe le jeune 
Boulanger dans l'oeil gauche. 

Il semble que la balle, qui 
trainait sur le terrain, ait été 
propulsée par le tracteur-ton­
deuse qui tondait le gazon sur 
cette partie du terrain. 

Suite à l'impact, le jeune 
homme a totalement perdu 
l'usage de son oeil gauche et la 
vue de son oeil droit a baissé, 
si bien qu'aujourd'hui il porte 
une lentille cornéenne. 

Patrick Boulanger poursuit 
aujourd'hui la Ville de Chà-
teauguay, propriétaire du ter­
rain, la firme Rénovation Rési­
dentielle Telesia, de Saint-Léo­
nard, responsable de 
l'entretien du terrain, l'Asso­
ciation du baseball mineur de 
n i e Perrot (qui organisait les 
matches), la compagnie Toro, 
qui a fabrique le tracteur-ton­
deuse, et M. Mennato Manci-
ni, de Saint-Léonard... qui con­
duisait le tracteur. 

" V O U S D I T E S Q U E V O U S FABRIQUEZ U N MEILLEUR G R A N D PICK-UP. 

PROUVEZ-LE'.' 
Si vous avez besoin d'un pick-uppour 
gagner votre vie, vous n'allez pas choisir 
n'importe quoi De plus en plus de gens 
préfèrent un grand pick-up Chevrolet ou 
OMC. Mais ce qui les a convaincus 
saura-t-il vous convaincre? 

L A PLUS GRANDE 
PUISSANCE STANDARD! 

En optant pour un pick-up GM. vous 
obtenez un V6 Vortec de 4,3 L qui 
développe 160 chevaux. Ce moteur 
perfectionné à injection monopoint de 
carburant est fiable et fonctionne en 
douceur... sans oublier qu'il développe 
la plus grande puissance standard 
qui soit! 

La fiabilité se traduit également par 
la simplicité du compartiment moteur: 
il se compose d'éléments judicieusement 
disposés et de réservoirs transparents. 
Les travaux d'entretien s'effectuent en 
un tournemain. 

RENDEMENT OPTIMAL 
POUR DES ANNEES DURANT! 

Les pick-up Chevrolet et GMC bénéficient 
des traitements anticorrosion les plus 
complets jamais offerts par GM. L'acier 
galvanisé des deux côtés est utilisé 
massivement et les éléments de la car­

rosserie sont de beaucoup simplifiés. 
De plus, les côtés de caisse et l'abat­

tant sont en tôlerie à double paroi. Les 
encadrements de portes et le toit sont 
monopièces et estampés. Avec un 
ajustement d'une telle précision, nos 
pick-up vous donneront un fier coup de 
main pour des années durant. 

ILS FACILITENT VOTRE TRAVAIL 
ET LE RENDENT PLUS AGRÉABLE! 

La puissance et la durabilité sont im­
portantes. Mais un pick-up doit aussi 
vous permettre de travailler dans le 
plus grand confort. Grâce aux grandes 
portes et au plancher bas, il est plus 
facile d'entrer dans les pick-up GM et 
d'en sortir. La cabine est spacieuse. Le 
volant et les pédales sont placés pour 
que des conducteurs de taille différente 
soient confortables. T.a visibilité est 
exceptionnelle grâce aux grandes 
glaces qiù sont toutes teintées. 

LE ROULEMENT FOURNIT 
LA PREUVE INCONTESTABLE. 

Les pick-up GM ont un cadre robuste 
entièrement soudé dont la forme 
s'amincit vers l'arrière. Cette concep­

tion unique permet l'utilisation de 
ressorts arrière plus longs assurant 
ainsi la stabilité en charge et une 
douceur de roulement exceptionnelle. 
Des freins arrière antiblocage 
commandés par ordinateur et assortis 
au P N B V sont standard. La grande 
douceur de roulement permet aussi a 
nos pick-up de s'arrêter fermement et 
en douceur sur les routes glissantes 
ou meubles et ce, même s'ils sont 
lourdement chargés. 

Pour obtenir un catalogue de 
camions GM ou des renseignements 
sur la Location Plus" 1, téléphonez 
au 1 8 0 0 465-3273 . 

Éf TOTAL 
G A R A N T I E 
DE 3 A N S / 8 0 0 0 0 K M 

VOICI D'AUTRES BONNES RAISONS 
POUR ACHETER DU GM. 

ECONOMISEZ 
MAINTENANT 

JUSQU'À 6 5 0 $ 

avec l'ensemble d'équipements 
avantageux ' comprenant : 

Climatiseur et radio AM; FM avec lecteur 
de cassettes, ainsi que lève-glaçes et 

verrouillage des portes électriques OU volant 
inclinable et régulateur de vitesse, au choix. 

Voyez votre concessionnaire au sujet 
des autres économies sur le P.D.S.F. 

pouvant atteindre 450 S pour les modèles 
d'une demi-tonne spécialement équipes. 

OU 
Economisez jusqu'à 750 $ sur les modèles de 
trois quarts de tonne spécialement équipés.* * 

• Économies calculées sur le P D S F des grands pick up C< K Chevrolet 
et GMC neufs Vf H}, euuipes de l'ensemble d'équipements avantageux 
ZhH par rapport *UPDS.Î -le, ..ptmns achetées séparément. Toutes 
let. Lues applicables, incluant la tue d'accise fédérale, sont en sus 
L'otfre est de durée limitée et rira applicable qu'aux achats au detjj 
effectues après leal octobre PWO Elle comporte une participation 
du concessionnaire 
* • Voyw votre concessionnaire GM participant pour tous les details 

FIDÈLES COMME J'AIME! 
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LA SECURITE 

Placez vos dix doigts sur le volant. Ensuite, 
fermez vos deux mains à «10 heures» et à 
«2 heures», puis gardez-les là pendant que 

EST ENTRE V O S M A I N S VOUS Conduisez. 
Et pour que vos deux mains soient toujours sur le volant 

pendant que vous roulez, utilisez un téléphone cellulaire de type 
mains libres. Pour Bell Cellulaire et le Conseil canadien de la 
sécurité, il s'agit là d'une excellente façon de contribuer au succès 
de la Semaine nationale de la sécurité routière qui se tiendra du 1er 
au 7 décembre. 

A 

Il existe également une foule d'autres moyens d'ajouter à la 
sécurité au volant. Faites toujours preuve de courtoisie. Tenez-vous 
à distance respectable des autres usagers de la route. Servez-vous 
des clignotants. Ne consommez jamais d'alcool lorsque vous 
conduisez. Et bouclez toujours votre ceinture de sécurité. 

Le Conseil canadien de la sécurité et Bell Cellulaire vous invi­
tent à vous joindre à eux pour rendre nos routes plus sécuritaires. 

Pour obtenir gracieusement votre brochure de conseils de 
sécurité, composez sans frais le 1 800 361-5551 ou le 335-0040 
à Montréal. 

& Bell Cellulaire À 
FIER COMMANDITAIRE DE LA 

SEMAINE NATIONALE DE LA SECURITE ROUTIÈRE. 
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Pourquoi pas un système léger sur rail dans la région de Montréal? 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Pourquoi ce qui fonctionne très 
bien à Toronto et dans plusieurs 
grandes villes américaines et eu­
ropéennes ne serait-il pas profita­
ble à la région de Montréal? 
Comment expliquer la réticence 
des élus de la région de Montréal 
à favoriser un système léger de 
transport en commun sur rail, 
surtout lorsqu'on découvre que 
les coûts de construction sont 
beaucoup moins élevés que ceux 
reliés au métro traditionnel? 

PORTEUR 

• -OLESCEN1 
ADULTES. 

ou 5ÊCTEUHS 

• AHUNTSIC 
• AUTEUIL 
• CARTIER VILLE 
•CHOMEDEY 
• DOMAINE-SAINT-SULPICE 
•DUVERNAY 
• LAVAL-DES-RAPIDES 
• NOUVEAU BORDEAUX 
• SAINT-LAURENT 
•SAINT-MICHEL 
• SAINTE-DOROTHÉE 
•SAINTE-ROSE 

T É L É P H O N E Z AU 

285-6911 

PIAGET 
La collection complète 

sera en montre le 
VENDREDI 
SAMEDI 

1 " DEC. et 
2 DEC. 

• B I J O U T E R I E 

le foy 
7139 rue S T - H U B E R T 

(coin Jean Talon) 

MONTRÉAL 

Telles sont les questions adres­
sées aux membres de la commis­
sion du transport en commun de 
la Communauté urbaine de 
Montréal, hier, par le comité des 
usagers du transport de Deux-
Montagnes. Le porte-parole de 

l'organisme. M. Roger Lemoine. a 
signale que l'implantation d'un 
système de train rapide pourrait 
être la solution idéale dans plu­
sieurs secteurs de la région, no­
tamment dans l'est de Montréal, 
jusqu'à Repentigny. ou encore sur 

• 
I i 
I 
I 
I 
I 
• 
I 
I 
I 
I 
I 
L 

V A Mi A U A 
T n m n n n 

un NOËL en musique 
• 

• 
• 

#i l a U U i û u ^ î î î î 
^ ^ ^ ^ 5260 rue Sherbrooke O., Montréal 482-4420 

1970 boul. Le Corbuster. Laval 687-3627 JM 
1493 Merivale. Ottawa 723-2923 ( /J I 

Si l'intérieur 
de votre demeure 
est l'expression 
de votre personnalité 
et de votre bon goût; 
si la qualité 
du design 
vous intéresse... 

Vous 
êtes invités 
à une grande 
première! 

V^X E SALON INTERNATIONAL 

DU DESIGN D'INTÉRIEUR DE MONTRÉAL, 

vous permettra de découvrir, 

d'apprécier et de vous offrir 

en cette période des fêtes 

les produits et senices les plus 

remarquables des designers, 

manufacturiers, distributeurs 

et détaillants d'ici et d'ailleurs. 

Que ce soit en matière 

d'éclairage, de meubles, 

de revêtements muraux et de sol. 

d'accessoires de décoration, 

de tissus, papiers peints et stores. 

Assistez à une série 

de conférences informatives 

sur l'aménagement et 

parcoure: les expositions 

Design D'ici à Demain 

et Exercices de styles. 

C'est tout le milieu du design 

qui vous invite. 

L E SALON INTERNATIONAL 
DU DESIGN D'INTÉRIEUR 
DE MONTRÉAL: 
7.8.'). 10 décembre 
PALAIS DES CONGRÈS 
TEL 871-8122 
jeudi, le 7 décembre, de 18h à 22h; 
vendredi, le 8 décembre, de 17h à 22h; 
samedi, le 9 décembre, de lOh s 22h; 
dimanche, le 10dédembre de lOh è ish-

Courez li chance de gagner 
une chaîne audio Bang & 
Olufsen offerte par Kéhec-
son, une valeur de 5,000$ j 
en collaboration avec 
La Presse et Radio CITE. 
Remplissez ce coupon et pos­
tez-le au CP. 5020. 
Suce. Place D'Armes, 
Montréal (Québec) 
H2 Y 3MI ou déposez-le au 
Palais des Congrès. 

1e MOI Mal une coproduction 
Société des décorattun ensemblier du 
Québec dinette (iadoury. 
Les règlements sont disponi­
bles à La Presse et au Salon 

! NOM ÂGE 

j ADRESSE APR 

i VILLE PROV. 

! CODE POSTAL TEL, 

k é b e c i o n 

RADIO C I T E 
••^•jpp* mm 

le tronçon nord-sud. ou bien dans le metro ou les metrobus. pour- port en commun, 
le secteur de Laval. Un tel systè- rait être complete par de grands M. Lemoine s'est dit étonne du 
me. dote de gares intermodales stationnements publics, de façon peu d'enthousiasme qu'affichent 
servant de lien entre les autobus, a accroître la clientele du trans- les élus de tous niveaux . 

• COULEURS 
FLUORESCENTES 

• TOUTES LES TAILLES 
• COULEURS ET ÎISSUS 
• H V M V 1 C I > 1 J e \ . i I V V I A 

LIQUIDATION 
VÊTEMENTS DE SKI ALPIN 

ET DE SKI DE FOND 
pour hommes et femmes 
• ENSEMBLES I ET 2 PIÈCES 
• PANTALONS RACER 
• ANORAKS 
• VESTES D'INSTRUCTEURS 
• JACKET «POLAR» 

• CASQUETTES 
• BAS • GANTS 
• LUNETTES 
• COLS ROULÉS 
• SALOPETTES 

381-8076 

MARQUIS RECONNUES DU SKIEUR 

9600/ rue MEILLEUR iSKS 
du lundi au vendredi 9 h à 17 h 

SAMEDI 8 h 3 0 à 13h 

Une surprise de taille 
vous attend 

chez votre épicier. 
Enfin disponibles en grands formats 

à l'épicerie. Iloehtaler, Chanté ut 

Baby Duck sont, plus que jamais, 

trois vins préférés des Québécois en 

tontes occasions. 

À côté du format de 7 5 0 ml, vous 

trouvère/ Iloehtaler, l'éternel favori, 

en bouteille de 1,5 I et même en v 

de 4 litres. De quoi accommode 

la grande visite ou tout stmplem 

se retrouver entre amis. 

En plus des bouteilles habituelles 

75() ml, ( lhauté. la grande vedet 

des blancs pétillants, et Baby Du 

le mousseux de toutes les léles 

proposent leur double de 1.51. 

T'ont le mnmlc en sera enchanté 

Les Vins Andrês 
du Québec, 

Sl-Hyacinlhe, Que. 

Nous allons tout droit 
à Halifax, quatre fois par jour. 

Quatre vols sans escale, 
à l'aller comme au retour, 

~ëîïtre~Montréahet Halifax. 
lupart de-ces-rols— 

vous pouvez faire le voyage 
dans le confort de notre 

V3V 
' Air Canada 


